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LETTRE 

DE MONSIEUR. 

LEVEQUE DAPT» 

A MONSEIGNEUR 

LE REGEN T, 

ET SON MANDEMENT 
contre la Soi bonne , 

O V P L V T. O S T 

NOUVEAUX TOCSINS 
adoptez par ce Prélat- 

On y a ajouté une Préface & des Réfle- 
xions Critiques 3 four en faire 
connoitre le mérite. 

Jfcvecun Appendix qui contient que£ 
ques autres Pièces Anecdote» 

& curieufes. 
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AVIS 

DU LIBRAIRE. ' 

LA Lettre de Monfieut l'Evèqutt 
d?Apt > à Monfeigneur le Rt- 
gent , fait tant de bruit dans le P ti- 
lt lie depuiï quelque tems^ que f ai été 
fnrpris plus âune fois , qu'elle n'ait 
point encore été imprimée: Iïempref 
fement qu'on m y a témoigné pour l'a- 
voir , m'a déterminé à la publier j 
mais ce qui rendra mon prefeniplus 
confîderable , ce font des Remarquer 
Critiques, dont j'ai eu communication 
par le moyen d'un de mes amis : l'A- 
^vertiffement qui efi apparemment du 
4 même Auteur , infiruira plus a?7U 
plement le Le&eur du fujet de set te 
Lettre , & du Mandement ou Let- 
tre P a florale du même rrélat , con- 
tre les DoEleurs de Sorbonne , qui fait 
la féconde Pièce de ce Recueil. J'ai 
ajouté un Compliment Original fait 
k Monfeur l'Evèque de Marfeillc 9 



A V T S. 

& P Extrait d'un Sermon feditiemt 
pèche pat un autre Je fuite , dans la 
memje Ville. On ntawoit fait efpe- 
rerdes Extraits de deux autres Ssr- 
wons , prêchez^ à Graffe é* à Chk* 
Ions fur Saône j mais jufqu'ici , jt 
n'ai pu en avoir de Copie , non plus, 
que du Sermon d'un Minime de 
Heauvais, , dont fai entend» beau* 
coup parler, . 

• 
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AVERTISSEMENT. 

. . . • >' 

Sur U Lettre de Monfieur l'E* 
rvêque $Ap , & fur fen 
Mandement contre la Sor~ 
bonne* ■ ' » . > 

QUel <*u e furprenante & in- 
notiie que foie la conduite de 
Monfieur l'Evêque d'Apt, contre 
MONSEIGNEUR le Régent * 
& nos Parlemens , les Evêques 
opofans & la Faculté de a Théo- 
logie de Paris » perfonne n'en a 
été furpris : On Pauroit été au 
contraire , fi ceux qui jufqu'ici 

Font employé dans toutes leurs 

A 

a r Depuis rétabliflement de Ja Faculté 
de Théologie de Paris , qui eft très- An- 
cien i on n a voit jamais vu qu'aucun Eve* 
que , eût ofé défendre à Tes Diocéfains, 
<le venir étudier dans fes Ecoles ; cette 
-gloire étoit refervée à Meilleurs d'Apt de 
de Toulon. 
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'AVERTIS S E M E N T. 
expéditions , l'avoient néglige 
clans celle qu'ils ont tenté , conv 
tre cette première Univerfité dû 
inonde : Mais quel e£fc donc ce nou. 
yeau champion , me dira quel- 
qu'un» qui fécondé du feul Eveque 
de Toulon , jadis fon Grand- Vi- 
caire , ofe aujourd'hui s'élever 
contre ces Légions fameufes , ôc 
attaquer ouvertement le premier 
Boule vart de la Catholicité ? Ce 
font deux petits Prélats du fonds 
<le la Provence -, deux perfonnei 
qui en matière b , de Do&rine , 

b > Il n'y eût peut - être jamais 3e 
génies plus bornez , ni d'Evêques plus, 
ignorans que Meffieurs d'Apt & de 
Toulon i cependant ce font ceux qui 
font le plus de bruit aujourd'huy. L« 
premier né avec un efprit guerrier , Se 
élevé dans le tumulte des armes n'au- 
- roit peut - être jamais penfé à l'Etat 
Eccléiîaftique , ni jjioins ençore à l'E» 
pifeopat , qui eft un Miniftere de paix 
ëc de charité, fi les Jéfukes qui le trou- 
vèrent propre à leurs delfeins , n'a- 
boient flatté Ibri ambition , en lui orof 



. \A VER TISSE M E & T. 
fc'oferoient fe mefureravec le der- 
nier des Bacheliers de cette fç*. 

mettant de le placer far le chandelier 
de TÈglife : Mais auparavant ils eu** 
rent foin de convenir des Etablifle-* 
mens qu'il leur devoit faire , & de 
certaine Maifon à Marfeille qu'il de> 
voit leur donner. Et véritablement" 
s'ils lui tinrent parole , ils n'ont pas 
eu fujet non plus d'être mécontens de 
lui i car il ne fut pas plutôt Eve- 
que d'Apt > qu'ils y firent bâtir une 
Maifon fort proprfe à laquelle le Prélat 
jaunit le Collège & le Séminaire de la 
"Ville , &"~plufieurs Bénéfices fimples^ 
Pour Monueur de Montauban , main- 
tenant Evéque de Toulon > il étoit le 
Commiffionnaire de tous les Jéfuites dur 
Collège de Paris , n'ayant pas aflez d'ef- 
prît pour être un de leurs cfpions. Le 
Pere Doucin qui le prit fous fa prote&ioi* 
lui fit d'abord avoir une petite Abbaye »\ 
Se s'agiflfant quelque temps après de 
chpifir une perfonne de leur Cabale» 
pour l'Evêché de Toulon , il fut jugé 
ls plus propre pour détruire les pieux 
^tabliflemens de Monfieur de ChalucçÇ, 
le dernier Eycqjie, mort en odeur de faift* 
celé. 
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AVERTISSEMENT. . 

vante Ecole \ des gens énfîn^ qui 
pe fofic devenus fameux , que par 
leurs c > excez & leurs emporte- 

Monfîeur l'Evêque d'Apt s'eft di* 
ûingué par des Mandemens finguiiers 
&c monnez. Il en a donné où il fait 
glpirç d'être opoféàk Doârine defaint 
Paul. En 1703. ayant publié un Bref 
de Rome contre le Cas de confcience, 
(am permiffion de la Cour , ni Lettres 
Patentes , le Parlement d'Aix fuprima 
fou Mandement par Arreft du ij. May 
de la même année. Il en fait un au- 
tre pour permettre k Ghalîe aux Ecclé- 
Ûaftiques. , au lieu que les bons Evo- 
ques , en font pour k leur défendre* 
Ce fut lui qui en 170:0 . poufle par les 
Jéfuites , voulut, empêcher la Cenfurc 
que le Clergé de France a fit des erreurs 
dç la Société : Enfin Moniteur I Eve- 
ille d'Apt fut le premier qui condam- 
na le Nouveau Teftament du Pere Quef- 
ijçl * il y a environ quinze ans. Voyez 
fur fes Ouvrages & fur fa conduite „ une 
lettre badine & enjouée qui parût en 
Manufcrit il y a quelques années lbus 
h nom du Pere Baille de Carpentras Ca- 
jpucin. 

-JMonlieur l'Evêqucde Toulon a dit 
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A V E R TI S S EMENTi, 

mens. Quoi l'honneur que cette 
'illuftre Faculté , fi reipe&able 
aux François" & a tous les vrais*. 
Catholiques , s'eft fi juftementr 
acquis par fes dcçifions & par fon* 
zélé, dépendroit des caprices de 
tels Evêques , ou de la maligne-; 

- •! • A 2 

plvtfiears fois à fe$ amis, quf'qitoi qu'un^ 
des plus jeunes des Evêques de Fran- 
ce y il avoit plus chairé , ou fait exiler 
& emprifonner de Janféniftes qu'aucun* 
de fes Confrères- Pendant l'Aflèmblée 
de 17IJT- tout le monde a fçû qail 
avoit mis le poing fous la gorge à Mon-^ 
fïeur TArchevêque de Narbone > pré- 
rendant qu'il s'entendoit fous nlainf 
avec "Monfîeur le Gardinal de Noail--, 
les.. Ses Mandcmens font trop connue 
&$PWM*< Arrêts d'Aix , pour en retra- 
cer encore ici le fouvenir : mais que peut* 
on attendre d'un Evêque qui dans fon . 
Diocéfe comme à Paris , a prefque tou- 
jours demeuré chez* les Jéfuites , & qui 
ft ofoft parler aux Pères de l'Oratoire qui* 
aHoient le voir , de peur d'être grortdé par 
le Pere Toubeau Je(uite,.Yéricable Evo- 
que de Toulon tant>qu'il a demeuré dans* 
^ecte Ville.- 
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AVE RTI S S T. MEN T. 

jalouhe d'une fe&e célèbre par 
iès attentats contre ia Religion 
& contre l'Etat. Non de tels ad- 
verfaires , loin d'obfcurcir fà 
gloire , ne font qu'augmenter fort 
triomphe. J'avertis cependant le* 
Jéfuîtes de cacher un peu mieux 
leur jeu dans la fuite , lors 
qu'ils feront parler des Evêques , 
parce que fuflènt-ils encore plus 
déguifez & leurs intrigues plus 
fecrettes , on les reconnoîtra tou- 
jours à leur ftile emporté , Se 
à leurs Déclamations outrées 8c 
féditieulès. Il eft bien difficile , 
j'en conviens, que des gèns T , qui 
en toute occafion font une guer- 
re ouverte à l'amour de Dieu , 
& à la Charité Chrétienne, puif- 
fent en emprunter le langage i 
mais qu'ils s'en tiennent à oppo- 
fer les Evêques les uns aux au- 
tres , 8c a foûlever les Peuples 
contre le Gouvernement , com- 
me ils l'ont déjà tenté dans plu- 
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r A V E R T1 S SE M E NT. 

fteurs Villes & qu'ils n'écrivenfc 
point. • 

Revenons à M. l'Evêque d'Apr, 
•Ce Prélat ayant apris ce qui s'é~ 
toit paffc au Parlement de Pari* 
-contre Monfieur de Toulon , & 
ce que celui d'Aix méditoit en-* 
core- contre lui , non- feulement 
il ne voulut plus donner à qui 
que ce fut fon Mandement con~ 
tre la Sorbonne } mais il mit 
tout en œuvre , de concert a- 
vec Ces amis , pour retirer tous 
les Exemplaires qu'il avoit dif. 
tribuez. Par malheur pour lui, 
il ne pût y réunir ^ car le Par, 
lement d'Aix en ayant recou- 
vré un , donna le 15. Juin dernier 
un Arreft qui en ordonna la fu- 
prelîîon , & qui renouvelle les 
déCenfes portées le n. May con- 
tre les Evêques de Toulon & de 
Marfeille y de rien inférer dans* 
leurs Mandemens qui tende à la 
clivi/ion &à iùfciter. des troubles, 



AV E R TTS S E M E N< T. 

fous peine, dé faifie - du temporel 
V Cette nouvelle mortification* 
auroifc dé fendre Monfieur rJE- 
vêque d'Apt plus tranquille ôe> 
plus circonlpect , voici cependant 
une autre pièce que les Jé.fuite& 
& les Capucins répondent par- 
tout fous fon nom , & qui eft en- 
core plus- outrée 8c plus abfurde 
que fa Lettre Pàftorale contre la» 
Sorbonne. On ne croiroit jamais^ 
que des Evoques fuffent capa-. 
bles d'adopter de pareils Libel- 
les, ni- moins encore de les adref-: 
£êr à un Prince Catholique , nV 
on ne lifort le nom de Monfieur 
d'Apt à la fin de cette Lettre à; 
Monfeigneur le Regent. Je vou~ 
lois d'abqrd entreprendre une ré- 
futation fuivie de ce nouveau,: 
Tocfin $ en relever les principes 
dangereux, les Déclamations fé-, 
ditieufes , les erreurs , les ca* 
lomnies, & les injures groffieres* 
contre. Monfeigneur le Regent , 

• ■ 



Digitized 



AVER TI S SEMENT. 

& fur tout contre les fçavans U 
pieux Evêques , contre de grands 
Magiftrats , & contre les Doc- 
teurs de la Faculté de Paris y mais 
j'ai vu que cela me meneroit trop 
loin , & que d'ailleurs l'ouvrage 
n'en valoir pas la peine. Je me fui» 
- donc contenté de faire quelques 
x remarques ou notes critiques pour 
faire fentir en peu de mots le ri- 
dicule & le faux de cet écrit , le 
plus féditieux qu'on ait encore 
publié. " • 
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L E ï T R E 

. DE MONSIEUR 

J.E CtU E D'A P T 

A 'MONSEIGNEUR ■ 

LE RÉGENT- 

; -' 

^[oNSEIGNEUR-, 

î • 

. uucu-qae je fois le moins connu a 
fie le moindre des Evêques qui ont reçu 
ja Conftitution JJnigemtHS > j'ofe pour- 
tant me rendre aujourd'iuiy leur Inter- 
prète , fans crainte d'en être b de£a- 
-yoiie , & en cette qualité je viens r6- 

* 

» 

* , Vous vous trompez , Monfcigncur , iif 
in première ligne ; vous êtes connu , & très-. 
*onnu ■> fi ce u'eft par lesfervices rendus à TE* 
glife ou à l'Etat , c'eft du moins par vos entrer 
^prifes fingulicrcs,& par les Ecrits qui ont paru 
îous vôtre nom. J'en ai déjà relevé le r$cr;te 
dans les Notes fur la Préface. 

i , Et moi j'ofe vous affurcr avec çcrtîtgde , 
ijuc loin de vous ftYoiicr^ & d'aprou*cr toi 
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p&ndfe l'amertume de nos cœurs c!c- 
vant V. A. R. que nous fçavons être 
toujours prête I écouter favorable- 
ment f 3 tout le monde* Ce n'eff pas 
tant notre d > intérêt > que celui que 

nous 

~ . ^ • » # ... « 

plaintes fcandaleufcs , 8t vos difeours fédirieux, 

Ercfquc tous les Evoques vous condamnent 
autement * & par leur conduite , & par leurs 
paroles. 

c i MonCrigncur le Régent- écoute favora- 
blement tout le monde, il eft vrai $ -mais 
comme i! accorde ce qui eft jufte 6c r ai forma- 
hic , il rejette aufli avec inépris tout ce qui 
tend à brouilles l'Eglife,c>u à troubler l'Etat. 
Ainfi vôtre Lettre n'étant faite que pour de- 
mander le renverfement de toutes les Loix Ec- 
cléfiaftiqucs & Politiques* elle ne pouvoit man- 
quer d'être mal reçû£. 

»• * . 

■ 

d , Vous avez raifon , Monfcigncur , ce n'eft 
|>as vôtre intérêt, non plus que celui de l'Egli- 
fe , <Jui vous engage aujourd'hui à vous adref- 
1er à Monfcigncur le Duc d'Orléans i l'un <tt 
l'autre demanderoient plutôt que vous priflîez 
le parti des Evéqucs Opofans , & de la Sorbon- 
ne, qui foûtiennent les Libertezde TEglifc, 5c 
les Maximes de l'Etat , avec tant de zélé : c'eft 
uniquement l'intérêt de la Compagnie qui vous 
fait parler , & je n'en fuis pas furpris. je le fe- 
rois , au contraire, fi ces Pères , les véritables 
Àuthcurs de vos Mandemcns , & de" tout ce que 
vous avez publié jufqu'jci, avoient oublie leurs 
intérêts dans cette occafioru >> 
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ïious prenons à votre * , gloire , qui 
tious oblige à vous repreienter avec 
tout le/, refpeét qui vous eftdû; 
mais en même tems 3 avec la faintè 
liberté des Militâtes de£, TEgHTe, 
la flétriflure qu'elle recevront , fi dans 

e, Sur la gloire de ce grand Prince , vous 
|>ouvcz , Monicigncur , vous repofer du foijî 
ï de la conferver, & de l'augmenterai cft po£ 
ftblc, &à ce Prince mime , 3c aux grands 
Hommes qu'il a choifis , pour partager avec 
•lui le foin pénible du Gouvernement. Les Ma- 
ximes Jcfuitiqucs dont vous voudriez le rem- 
plir , ne feroient capables que de le deshono^ . 
1er i auflî les détefte-t'il fouveraineraent. 

> 

/, Les gens fages & defînteretfez , jugeront 
fi vous l'avez bien garde , le refpeft dû à ce 
grand Prince. Jufqu'ici tous ceux qui ont lu 
votre Lettre, n'ont pas fait difficulté delà 
comparer à celle de M. de Reims 5 & toutes les 
deux , aux Tocfins les plus outrez & les plus 
ïcandaleux. Sur quoi je vous dirai qu'on ne 
vous rend point aflez de juftice 5 car quelque 
emportée que foit celle de Rc ims , dont le 
Perc le Tellier cft le véritable Auteur , il faut 
convenir que la votre eft encore au-deflus. 

g , Mais fi vous êtes aufli zélé que vous vou- 
, driez le faire entendre, pour la défenfe del'E- 
jnfeopat, & fi vous croyez Ces Droits renvcr*> 
lez par les derniers Arrêts de nos Parlcmcns , 
te par la conduite des DoAcuxsde Sorb^be* 
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h cours de fa Régence le SpUùnc ^ 9 
s'introduifoit dans le Royaume > ,ctt 
malheur dont la \fcu\e idée nous doit 
tous faire trembler ^ eft prefque inéyi- 

quclieTous-él^vicz-vousavccforcc contre les 
uns & les autres , pendant la vie da feu Hoir? 
Vous fçavez que le Parlement de Paris s'eft 
oppofe plurjcurs^foisde fon cems , aux ent^rç- 
jprifesde la Cour de Rome , & qu'il a donné 
cuiypj. en 1710.& en, d'autres occaiïqos , 
des Arrêts très- vifs contre les Brefs de ce Pa- 
ye^ contre les Mandemens de quelques Êve«p 
cjucs. Votrcproprc Parlement , Monfeio;neiir, 
que vous ménagez fi peu dans ce Libeîic , ne 
profcrivit-il pas en 170^. un de vos jtfandc.- 
mens?Louis XIV. ne fit- il pas condamner pa,r 
Arrêt du Confcil , un Mandement de M. de 
Mets ? Cependant dans tous ces cas, vou^s avez 1 
gardé un profond filence. Il falloit donc aulÇ 
défendre à vos T>ioccfai ns , de veir r étudier 

9 ê * " . 

cnSorbone , Jorsdc la Cenfurc contre l'Ar- 
chevêque de Scrigonie ? Avouez donc que 
vous n'avez point de principes , & que vous 
ne fuivez que ce que la Société vous infpirc , 
pour Tctabliflimçiit de fa Dodrinc. 
• h y II n'y ade fchifme à craindre Monfcî- 
gneur, que celai que les je Cuites & leurs Parti- 
tans tâchent d'introduire j mais on y mettra fi 
bon ordre, que leurs efforts & leurs, intrigues 
deviendront inutiles. Si on avoit châtie com- 
rrieils lemeritoient , le ]éfuite de Rouen , ; & 
ceux quidans les autres Villes ont prechexon- 4 
tre le Gouvernement j on n'eût pas vu d'au- 
tres Jéfuites , des Capucins , ni des Minimes , 
AvSir la même infolei:cc depuis lors,. 
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table v , fi les chofes fubfifteftt fur fe 
pied i y où nous les voyons. Nous ef- 
périqns , Monfcigneur , avec un jufte 
fondement que V. A. R. donneront la 
Paix \, à TEglife : l'Héréiie , difions- 
nous y toûjouts animée contre cette 
Epouie de Jefus-Chrift >: a beau cher- 
cher dts moyens pour engager ks Fran- 

i , Quelle hardieffe & que* témérité de ta-' 
Xcrainfî témérairement Monfcigneur le Ré- 
gent , de favorifer le fchifrne ! Q^e ne dit-il 
cncoreavccfcs Jéfuitês dans un autre Tocfîn; 
quece grand Prince s'eft fort avance vers le 
fchifnie,& qu'il faut abfôlu ment qu'il recule? 
ôubidnavéc un autre, que les perfécùtions des 
Empereurs contre l'Églifc recommencent ? 
iôuffrira-Von qtfe les ennemis perpétuels de 
laRcHgion&dc l'Etat, Cachez aujourd'hui 
fous le manteau d'un Evoque , prêchent en- 
core la révolte & la féditioh ?" De moindres 
excès ont été réprimez avec vigueur par nos 
.Ancêtres. 

• 

1^, Mais font-ce les Princcà , ott les Concr* 
res qui ont été établis pour juger les difterens 

• de Religion pour donner la paix à l'Egli- 
fc ? Les Rois doivent faire exécuter les décr- 
fionsî mais jamais nie fc déclarer pour aucurf 
des detfx partis avant le jugement; Telle a été 
fa conduite des grands Erhpcreurs & de nos 
Rois ; Se teMc doit êtrecelle de tous les Prin- 
ces : Qnand les Evéques Catholiques ont été 

• partagez comme aujourd'hui , fur les affai* 
^*V^f°i^?Sût4ogtfé 1 Cuis -foins pouç 



Çois dans la / , révolte 3 aveuglée pgï; 
la rage qui la poiîede > en vain croir^-r v % 
tfclle pouvoir profiter; de ce tems de 
Minorité , pour l'ordinaire favorable 

* * 

aflcmblcr des Conciles généraux 3 & enfuite # 
ils en ont ordonné la publication dans leurs 
Etats. IWn'eft pas moins certain que Monfci- 
gneur le Régent n'a rien négligé , & qu'il Fait 
encore tous les jours de nouveaux efforts pouî 
donner la paixàfcgiife s niais jufqu'ici Us 
intrigues de la Société ont été plus puiffantef 
que lxs foins. Je fçai que vous voudriez qu'il' 
obligeât tous les Evcques & le Clergé du fé- 
cond Ordre , à accepter la Conftitution, aiofi 
qu'on avoit engagé Louis X I V. à le faire 5 
mais le Prince cft xrop éclairé pour croire 
qu'il lui foit permis de faire violence aux 
meilleurs Sujets de ce Royaume pour faire 
exécuter une décifion particulière du Pape,; 
reçue' de nom feulement par plufieurs Evê~ 
ques de France, &rcjettéepar les autres* 

* i, Si c'eft être Hérétique & dans la révolte,* 
que de refufer d'obéïr à upe décifion du Pape. 
& de quelques Evêqucs ; les Cypriens & les 
Firmilicns, IesHilaires, les Auguftins,les So- 
phroncs , étoient donc aufli Hérétiques & rc* • 
belles à l'Eglifc , puifque non contens de ne / 
point déférer à de pareils jugemens y ils foute- 
noient avec zélé les fencimens oppofez. Les 
Evêques deFrancc & d'Allemagne étoient auffi 
dans la révolte , dans ce fyftême pernicieux , 
lorfqu'ils refufoient d'adhérer au fccondCon- 
cile de Nicéc, qu'ils rejettoient les défihitioni 
llç Grégoire VU. 4c Bonifie YIIL g S Six- 
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ih-i à ffes defleins- Toutes les malédic- 
tions que le Ciel fulmine contre les- 
Etats qui ont un enfant pour leur Roy, 
ont été éloignée n y - de nous. Le choix 
de Louis y ie^ Droit de la n alliance 9 

te V. de Grégoire XIII. & XI V. Voi- 
là à quelles abfurditczconduifcnt vos raaxih 

m Nouvelle înfultc de la Société contre 
Monfcigncur le Rcgcnt. Non^Monfcigneur, 
les tems de Minorité n'ont pas été fi favora- 
bles que vous le prétendez à ceux que vous 
iraittczfaulTcment aujourd'hui d'Hérétiques. 
On fçait au contraire , que jamais- les Jcfuitcs 
n'avoient eu plus de crédit dans le Royaume, 
que fous les deux dernières Reines Régentes; 
Ge fut dans ces temps qu'ils ravagèrent l'E- 
glilc de France avec plus de furcur,&que pouc^ 
intimider ceux qui s'oppofoient à leurs def- 
feins ambitieux, ils firent ordonner à M. Ar- 
riaud,au mépris denos Loix&dc nosUlages,dc 
comparoîcreà Rome pour y être jugé/J 'ajou- 
te encore, que quand il feroit vrai ,quc les tems 
de Minorité auroient été favorables aux Hé- 
ictiques, cela ne feroit arrivé que parce qu'if 
n'y avoit point alor* de Prince, fage, prudent 
& zelé , qui gouvernât le Royaume , comme 
aujourd'hui ; d'od je conclus , que vos dif- 
cours ne prouvent rien-, ou qu'ils méritait ur* 
châtiment cxcmpJairc. 

n , Je vous Jaiflc le foin , ou plutôt à vo* 
Théologiens, de concilier ,cecy avec ce oui 



tes fuffirages de. tous les Corps , du o ? 
Royaume & du Peuple 3 nous ont 
'donné un Régent d'une habileté con* 
fommée dans les affaires *. d'une Foi à 
toute épreuve , & d'une penetratiort 
d'efprît à qui rien p * n'échape. Sous 
de h Favorables aufpices , la Religion 
n'a rien à craindre des manèges q > 
foûterains de i'Héréfîe * encore moins 



précèdent , & ce que je marquerai encore 
dans la fuite. % 

V 

0 y Exceptez-en vos bons amis les Jefuites, $t 
quelques Moines mar,dians,qui firent connot- 
tre dès lors a & qui confirment encore tous les 

* jours, & dans leurs Libelles & dans leurs Se- 
mons, & dans leurs Difcours,qu'iIs font trc$~ 
fâchez que Monfeigeur le Duc d'Orléans aie 
la Régence du Royaume. Vôtre Lettre cft une 

' nouvelle preuve de leur chagrin. 



p , Pourquoi dûne vous plaignez-vous /ï vi- 
vement aujourd'hui de fa cônduite,fî rien n é- 
' chape à fa pénétration, & s'il a une foy à toute 
épreuve , comme vous le dites? Vôtre lettre 

- cft un tiiïu dt contradi&ions , d'erreurs 9 de 
: calomnies , & dedcclamations outrées. 

q , Qui ne rîroîc de voir ici les Jefuites ajc- 
• enter leurs adverfaircs de manège* & defouter- 
rainsljc leur confcillc.de mettre auffi fur leur 
7 compte les IdoIâtricsChinoifcs,lc pèche Phi- 

- lofophiquc^U Doélrinc meutxicrc de Bccan le 
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de fcs mouvemens r , à découvert. Cet 

Ange tutelaire nous en garantira , & la 

forcera de rentrer dans fon / , néanu 

Voila Monfeigneur * quels ont été ÔC 

quels font encore nos véritables *>fen- 

timens, Les premiers pas que vous avez . 

fait dans la Regence,quelques effraïans 

• . * 

de San&arcl , & les rclâchcmcns de leurs C** 

lunes. 

- • 

r , Il n'y a qu'à lire les Procez Verbaux dir 
Clergé, les Arrêts des Parlcmcns, les Cenfu- 
*es des Univcrfitcz , & meme les Index des 
Inquifitions de Rome & d'EfpagneJ pour voir 
quels oi>t été les mouvemens s découvert de 
cette humbîc Compagnie. A peine trouvera^ 
uon une année depuis très long-tcms, où Ton 
n'ait été oblige de réprimer {es entreprifes * 
pu de condamner fcs erreurs, # * 

/, En vain vous efforcez voys d'infpirer au 
Prince Rcgent les maximes violentes & fan* 

fuinaires de la Sociétés des Mahometans, 
es Apôtres nous ont appris qu'il falloir an-; 
noncer la>Religion, & non pas la commander* 
& nôtre Prince aime mieux s'en rapporter à 
eux qu'à vos Jcfuitcs, 

• »^ « 
t y Jecomprens facilement que ce font- II,'.. 

les véritables fentimen$ des Jcfuites qui onc 
drc(Té vôtre Lettre , & de ceux qui vous onc 
engagé à la publier : mais je vous défie de les 
faire adopter par aucun des Evêqucs de Fran- 
ce, Semblable à la Lettre de Reims > les unis 



I» 

cjiuls ayerit paru aux bons a » Catfioli-' 
ques , ne nous ont point x > allarmcz ^ 
nous nous fora mes apperçûs qu'ils' 
étoient dirigez par cette prudence hu- s 
nfïaine qui eft l'ame d'il Gouverne^ 
• irtent j^, politique. Vous avez' fage- 
ment penle , qu'en mettant à la tête dit* 
Confeil de Gonfoience y un Prélat à 

la rcjetcerent avec indignation , & les autres- 
lamÉprifcr.t. 

t u y Comment ofc-.t-ofc parler ainfî? Lesprt* 
mierspasdà Monfcigncur le Duc d'Oriean* 
dans la Régence n'ont été effrayait* que pou* 
les ennemis de nos maximes & de toutes les* 
I#oiX : Les vrais Catholiques en ont triomphé *r 
parer qu'ils <:onnoi(foient fadroiturc,Ca doù-r 

ceux & fa capacité* . ' ' . - 

i • - 

x\ Vous convcnez-do'nc de né pbint être' 
àxt nombre des bons Catholiques, puifque-vouS 
dites , que vous a'avez poifct été alJarmé 
C'cft ainfi que le menfonge fe détruit par lui-*; 
jsrieme; ' ' 

y y A qui en avez-vôlis donc ? Vous voud 
foulevez contre les démarches de ce Prince, & 
Vous êtes obli-gé icy , cUapplaudir à la plus 
(relatante , en difant qu'elle parc de cette put* 
dence humaine qui eft' V ame du Gouvernement. 
Concertez mieux une autrefois vos' p*roic$ 
avec vos deffeins.' ' ' 



t 



«)ui il ne 2 , manque de Coûtes les ver- 
tus elïèntielles à Ton Miniftere que la 
foumiflîon à a , l'Eglifè , Se l'union b y 
avec fes Confrères ; vous rengageriez, 

a; , Vous trouvez qu'il manqueunc derver* 
tus ejfentielles à Monfcigneur le Cardinal de 
Noaillcs y mais Monfcigneur le Rcgent f mais 
toute la France* mais tous les gens de bien ad- 
mirent en lui ralTemb.'agc de toutes les ver- 
tus , & de toutes les qualitcz Chrétiennes &ï ■ 
Epiicopalcs. Son Cierge Séculier & Régu- 
lier a montré en cette occafion , & encore? 
depuis quelques jours , combien il lui cft at- 
tache dans 1 affaire prcfchtc , & Jes Evéqucs 
d'un certain poids parmi les Acceptans , le 
regardent avec raifon , comme le modèle tt 
ja bonne odeur de l'Eglifc de France. 

a y Plût à Dieu , que vous & vos chers Je- 
fuites y fuffiezauffi fournis i cette Epoufecfe 
J b s u s-C H R i s T. Si ces Religieux n'cuG* 
fent pas voulu gouverner l'Eglifc de France; 
mais qu'ils fe fuffent tenus dans la modeftie 
& la fubordination de leur Etat $ le Royaume 
âuroit été bien-tôt trfnquille, ou pour mieux 
dire , il a'eut point été troublé par les derniè- 
res diffentions. - ' 
» «- • • 

b , A qui tient- U qu'il ne foie réuni avee 
tous fes Confrères ? Et qui cft-cc qui doit 
changer de conduite pour cela, où cette Emiv 
ccncc & ceux qui avec elle deffendent les 
droits de l'Eglifc & de la Patrie i où les Evo- 
ques qui ont autorife les entreprifes des En- 
fi?mis £ç i/ueç & ^l'autre. £aiût Âchuifç 



rz 



par un honneur c , nouveau 5 àrevcrtïr 
de &sd> préventions , & à accepter .la 



& faint Hilaire,- n'ont pas été blâmez dcV 
voir poi nt été unis avec le Pape , & la plu- 
part des Evéques de leur temps. 

c, Vous connoiflez mal l'illuftrc Cardinal 
dont vous vous mêlez de parler. Loin de re- 
chercher les Dignitcz, ou d'abandonner pour 
un honneur nouveau la conduite que la Di- 
vine Providence lui a fait embrafler , il ne 
fouhaiteroir, jrlcn tant que de pouvoir quitter 
leshonneurs & les Charges qu'il poflcde,pour 
mourir dans la retraite & dans robfcurhc. 
Mais il cft petfuadé qu'il doit totis fes foins 
& tous fes momens aux befoins de l'Églife 
gui lui a été confiée , & qu'on ne doit jamais 
veiller plus attentivement , que lorfqu'cllc cft 

environnée d'ennemis cachez & artificieux^- 

■ . . 1 •. - • 

• d y Heurcufcs ces préventions , puifque vous 
lesappcllczainfi , 6c qu'il fer oit à fouhaitter 
que Jes vôtrescuffcnt.ccé auffi conformes au» 
intérêts de l'Eglifc & de l'Etat h M. le Cardi- 
nal de Noaillcs eft prévenu je le veux ; mai» 
c'eft pour les Droits fecrezdc TEpifcopar^f 

{jour le bon gouvernement de l'Eglifc , pour 1 
'indépendance de la Couronne , pour la Doo- 
rrinc des Ecoles de faint Aiiguftin & de faint 
Thomas', pour les règles 1 de la Pénitence,- 
abolies' par les Cafuites i & généralement 1 
pour toutes les tentez Catholiques , que les* 
Jefuices & les autres Novateurs ont détruites 1 
ou obfcurcies. Vos préventions, Monfeigncur,. 
font d'un autre genre , & on ne vous confoa- 
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Çonftitution e > Unigemttts. Les re- 
traites forcées à quoi plufieurs per- 
sonnes zélées, f ' > pour la foi , ont été 
condamnées par. vôtre ordre , nous ont 
"paru partir du même principe. Juf- 
cjues-îà nous avons tout admiré dans 
- v un profend g , filcncei Mais , Monfeir 
gneur, il faut avouer ingenuement que 
,• » • » 

* . e j Si par impoffible .vous pouvez la faire 
adopter par un -Concile général , cette Çon- 
ftitution fou pour ' r-Eglile Uni-ver Telle > alors 

* je vou-s promets que ce -Prélat & fes -Confrè- 
res , la Sorbenne , les autres Facultcz & le 
Cierge du fécond Ordre, la recevront , parce 
i qu'après un Jugement infaillible , il n'eft plus 
permis d'examiner." Jufques-là , ils s'en tien- 
dront à la Foi de leurs Ancêtres , a.vec laquelle 
ils ne fçauroient concilier la Doctrine de la 
Bulle. Qnc n'cuttepienez^vous jdc leur dc- 
lîller Ics yetix par quelque bon Ouvrage ) juf- 
. qu'icy vôtre parti n'en a produit que de pi- 

- toyabfes. 

* /, Vous appeliez des perfonnes zélées pour 
la Foi , les Tollicr , les Doucin , les Gaillaor 
- ' de ( car voilà ceux qui ont été condamnez à 
des retraites forcées )f Les bons François Se 
• tous les vrais Catholiques leur donnent des 
noms bien differens. Ils regardent & avec rai- 
fon^es deux jefuites Machiaveliftcs , comme 
les Auteurs de tous les troubles , .& la premiè- 
re caufe de tous les malheurs qui nous afliir 
en r." 1 

g, Si vos Confrères 'les jcfjikes n'ont pal 
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Us fuites nous ont tous h alkrmez en« 
tierement. Cet excès de clémence Se 
de modération que vous avez fait pa«* 
jroître à l'égard des Dodteurs i » de 
Sorbonne > qui ont eu l'audace de 
vous ^>rcfifter en violant les ordres 
que vous lui aviez fait lignifier , de 

rien 

Sabord éclaté contre le gouvernement prê- 
fenc , Iorfquc M, le Cardinal de Noailles a 
été mis à la tete du Confeil de Confidence , 8c 
que ces deux Moines feditieux ont été relé- 
guez > ils en ont témoigne leur chagrin ca 
toute occafion, quand ils ont cru pouvoir lé 
faire impunément. Maintenant ils ne gardea© 
jjlus tant demefurcs, 

h y On voit bien par vôtre llile r qu« youf 
iTavcz pas con(ultéles bons revifeurs de Y Ab- 
bé de Saron. Nom ont tous ailarme^ entière* 
ment , quel pitoyable langage l cft-cc aiaû 
cu\m écrit aux Princes ?.. 

• 

i , Oui , Monfeigneur /nôtre Augufte Ré- 
gent n'a fait paroîtrç_que de la clémence & àû 
U modération envers les Do&eurs de Sorbonne i 
que dis- je , il les a reçus de la manière la plus 
obligeante & la plus gratieufe j lorlquc la Fa- 
culte les a députez pour lui porter fesplain* 
tes 4 & pour lui demander fa protc&ion con- 
tre ceux qui l'attaquent injuftement,, 

j^, Apparemment que le Prince n'en a pas 
jugé auifi*puifijuil leur % continué fa puiflan- 



rien t y innoyer au fujet deiaConftku- 
tion y nous a paru hors de m , faifon 3 Se 
préjudiciable n > à TEglife. ^ 

C 

te protection. Si vos injures étoient de quel- 
que confequcncc dans le monde, cette Faculté 
ne manqueroit pas de vous attaquer en répa- 
ration d'honneun mais les outrages de la So- 
-cietc font de véritables éloges pour elle. 

/, Monfcigncur le Duc d'Orléans deffêndic 
Tannée pafféc , dites- vous, de ne rien innover ' 
au fujet de la Conftitutîon. C'cft aulli appa- 
remment ce qui a empêché les Do&eurs de 
l'examiner dans les formes, & d'en publier 
leur jugement. Ainfi vous avez tort de vous 
plaindre , qu'ils a.yent innové au fujet de la 
Conftituiion. S'ils ont fait quelque chofe de- . 
puis ce temps • là qui y ait rapport ; ce n'a etc 
qu'en fe deffendanc , ou pour reprimer des 
Houvcllcs entreprifes. 

m > Mais il a paru dans les régies à gens 
plus habiles que vous , & plus vcr(cz dans la 
îciençe pénible du gouvememenr, & cela Iiiffic 
à ce grand Prince. 

. n y Dans vos principes , nos Row dévoient 
auflï (ervir contre la Sorbonne & contre les 
Parlcmcns du Royaume , voyant en plufieurs 
occafions qu'ils s'élevoient contre les Décr- 
iions erronnées, & les ulut parions des Papes. 
Leur conduite a aufïï tti préjudiciable àl'Egli- 
fe, puifqu'ils ont foufFcit que leï Evêqucsdc 
France ayent rejetté plus d'une fois leurs j u- 
gemehs , & qu'ils en a/en t appellé aux futurs 
Conciles. Les exemples arrivez du temps des 



Saint Ambroife nous dit fort (àge- 
ment* que 4a facilité dç pardonner eft 
prefque toujours un éguillon qui exci- 
te o y à maL faire : en effet à quels p ^ 
excès les Dodteurs ne fè font-ils pas 
portez depuis leur défobéïiTance im- 

Papes , Adrjcn , Bonifacc VIII. & Grégoire 
X 1 V. font connus de tout le monde. 

• , * 

t 0 , Cela n'eft: pas trop vrai à YÔrrc égard, 
Mon(eit>neur > car je fuis perfuadé que fi un 
Concile Provincial avoit pris connoiiTance des 
premiers écrits que vous avez donné au pu- 
blicjil vous auroit empêché d'en publier d'au* 
très qui ont fcandalilc les Fidèles : & pou;r 
npus en tenir à l'affaire prefenre ; fi le Parler 
ment d'Aix eut fait faifir vôtre Revenu au 
mois de Juin paiTc , vous n'auriez point ha- 
Zirdé ce nouveau Tocfin. , 

p, Quels font donc les excès prétendus de 
Cette Faculté, qui ont^échaufé vôtre bile ? 5c- 
xoit-cc d'avoir demandé jufticc des infuites 
réitérées de M.dc TouIon,ou bien d a voir ex- 
clu de fes AiTcmblécs xx.Do<acurs,auflî enne- 
mis de fon*Corps que des maximes du Royau- 
me ? Je le voi, Monfcigncur , c'eft la Ccnfure 
des erreurs & des impiétez du ficur le Roux > 
ce font les Qualifications des propofitions 
fcandalcufes des Recolets ; c'eft furtouc fon 
corps de Do&rinc qui vous allarmcavec tou- 
te la Société : & certainement vous avez rai^ 
for?> car les prétendons Ultramontaincs , le 
Molinifme, & les abominations des Cafuiftcs 
cii recevront une atteinte mortelle* 
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pttnie. Ils ont^, rejette la Conftitû- 
tion du Pape avec les termes les plus r , 
méprifans, & fait par-là le/, procez 
à cent Evêques de France qui Tavoient 
t y reçue. Ils ont ofè u •> cenfùrér le 

Mandement d'un Prélat de nôtre Pro- 

... , 

G i 

*j- y Et en quel tcms < été porté ce prétendu 

• Jugcmcnt'CHCz-nous ladattedcla Conclufion 
qui a rejette U Conftittêtion avec les termes les 
plus mêprtfanst Apres avoir trouvé des erreurs 1 
où il n'y en a pas rombrc;vcus pourrie* bien 
aufli avoir vu un Décret qui ne fut jamais. 

y , En matière de Do<ftrinc,la Faculté de Pa- 
ris vaudra toûjpurs bien vôtre Société pour 

* le moinsj mais fur les tefmcs' méprifans, les in- 
jures & les ca!omnics,c!le lui cédera avec bien 
du plaifir en toute occafion. 

/> Mais l'Eglifc universelle n'cil-elle corn- 
poféc que de cent Evêqucs ? Si cela cft, & que 
leur jugement ait toutes les qualiiex neceffai- 
rcs pou* le «rendre infaillible ; il faudra con-* ' 
venir que la Sorbonue à tort de ne point ad-* 
herer à la Conftitucion Vnigcnitus. 
• r,.Dcla manière que les XL. Evêques ont 
rcyù la Bulle , je veux dire , en difant le con- 
traire du Pape, fur prcfcjuc tous les articicsiil 
n*cft rien qu'on ne puilTj recevoir fans cefler 
d'être Catholique ; mais cft-ce-!à accepter — 
unedecifion de Foi, que de prendre de pareil- 
les précautions , & n cft- ce pas plûiôc la rc- 
jetter cxpreiTement ? 

te\ Vous vous trompez encoreja Faculté de 
Paris n'a point ccnfuic le Mandement de Mk 
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vincc , qui avoit défendu à fes Diocé-. 
fains d'aller étudier à ces Ecoles de- 
venues x 9 fufpe&es. Tous ces at> 

de Toulon , du moins je n'en connois pas la • 
Ccnfure 5 clic prit feulement quelques mefu- 
xcs pour fc juftifier, ce quia toujours été 
permis fuivant les Loix. 

x y Si Meilleurs d'Apt & de Toulon n*a- 
voient eu en vue* en deffendant à leurs Diocê- 
fainsde venir étudier en Sorbonne, que les 
intérêts de la Religion, comme ils voudrôicnc 
le faire entendre > au lieu d'augmenter par des 
Mandcmcns les troubles aufqucls ils avoienc 
eu bonne part ; ilsauroienc examiné avec foir* 
ceux qui fe prefentoient aux Saints Ordrcs,& 
fi nar malheur ils avoienc trouve quelqu'un 
pâte par Terreur 5 alors , (ans fcandaiilcr- les 
iridélcs , ils l'auroient éloigne du Sacerdoce. 
Pour montrer encore mieux le ridicule de ces 

-Mandcmcns, fupofons pour un moment qu'ils 
ne continflent rien que de fage & de mefuré, & 
que ces dcfFeafcs ne fuflçnt point contraires a 
l'autorité Royale, ils auroient pu dans ces 
cas,étrc utiles dans un grand Diocéfe,tcIs que 
Lyon, Rouen, Touloufc, &c.d où il vient ordi« 
nai rement des Ecclcfiaftiques, prendre des dc- 
grez à Paris j mais de quel ufage feroient-ils 
dans ceux d'Apt & Je Toulon, qui non frulc- 
nicnt , n'ont point de fujets dans ces Ecoles , % 

• Irais qui ne donnèrent peut-être jamais au- 
cun Docteur à cette célèbre Faculté. C'cft. 
donc une purç querelle d'Alcmand , de la 
part Je ces deux fcvcquesiou pour mieux dire, 
c'cft un nouveau coup , que les ennemis de la 
Tac ul:c de Théologie de Paris, qui font ccujc 
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teritats y y loin d'avoir été punis commb 
ils le meriçoient > ont trouvé des Parti- 
j r fans & des fauteurs dans les ^, Parle-' 
mens du Royaume^ Ah ! ceft ici Mon- . 
feigneur > où le cœur nous faigne de 

de l' E^liic ,ont voulu porter à cette fçavante 
Ecole > (i oppoféc de tout temps à leurs pro- 
phancs nouveautez. 

y , Vous avez raifon , Monfcigneur , fofite- 
nir les libertez- de TEglitc , &lcsloix de la Pa* 
« trie , ce foj(pdnns les Boûetrts des attentais 

o-ûi méritent punition. Av.fli' le Saint Pcrc 
vient-il dc'lcs en châtier exemplairement, 
par la revocation de leurs privilèges , & par 
.les deffcnlcs qu'ij leur fait de continuer leurs 
.exercices. Il eft vrai que le Prince Regcnc , 
H & enfuite les Parlemcns ont deffendude rece- 

* ; voir ces Brefs fi contraires à nos Maximes-, < 
& même de les montrer à qui que ce foie ; 
, triais vous ne lailTcrez 1 pas d'en faire ufage , ' 
.& d'en impofer aux (impies. v 
j z y Voici donc les Parlemcns, fauteurs te> 
partîfans du Schifmc & de l'Héréfie. Ceft 
ainli que les Ligueurs les appelèrent autre- ' 
fois. Je ne croi pas cependant que vos. inju- 
res , ni vos accusations calomnicufes les cm- 
pèchent d'aller leur train, foit eh s'opofafltT 
aux nouvelles entreprifes des Jcfuites , foit en 
rendant nulles leurs anciennes ufurpations;- 
Dites tant qu'il vous plaira avec les A\jtcur$ 
des Tocfins , que les Parlemens fe fent rendus 
fîdicuhslComparçz leurs Arrêts avec lcsEdits 
*dcs Empereurs Paycns.qui ont perfecuté l'E^ - 
glife ? Iîs n'en feront que plus zcîez à mainte- 
nir nos Loix y les Libelles fcdîticuxlett^ 

» • ■ 
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douleur ! Quoi de Amples Prêtres a , 
qui s'en prennent au Chef de TEglife , 
à les Minirires revêtus de même h> 
grade , Se pour le moins auffi fça- 

fctvîronc encore de nouvelle. matière pour 
marquer leur vigilance contre ceux qui trou- 
blent la tranquilué publique. 

• a y Mais leurs PrcieceiTeurs qui condamnè- 
rent autrefois les erreurs de Jean XXII. qui 
n'eurent aucun égard aux décidas de plu- 
lieurs autres Papes j & qui en 166 s- rejette- 
rent îa condamnation qu'Alexandre VIL 
avoir fait de leurs Ccnfurcs contre Veinant & 
le P. Mo y a Jefuitc , étoienr aufli de Jsmples 
Vi êtres, qui s'en pr en oient au Chtfde CEglifê» 
Cependant Jcur (entiment fur tous ces chefs" 
a prévalu, ôc leur conduite a été autoiifée 
par les Papes même. Sophrone ctoûunfim- 
p ! c Moine , qui s'oppofoit aux définitions du 
Pape , & d'un très- grand nombre d'Evêqucs-, 
Eufebcde Doriléc ccoitun fimplc Avocatjqui 
rejettoit ouvertement les impietez de fori 
Patriarche > cependant la Foy de ces grands 
hommes eft aujourd'hui la Foi de l'Eglifev 

b } Ce n'eft pas vous » ni Monfieur de Tou- 
lon , qui ê:cs revêvITs de même grade que ces 
Docteurs , que vous traitez fi indignement. 
A la Sorborinc n'appartient d'avoir d'aufli 
grands hommes que vous deux. Les Thomas, 
les Gjtfonsjcs d'Ail!y,les Major, les Almain, 
les Richcr & dans noire ficelé, les BolTuet,lcs 
Louvois, les Rochechouarc , les Noailles^ic 
piétcndcnt point entrer en comparaifon 
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vans c 3 qu'eux , font applaudis > à , 
tandis que les Evêqties qui Te cro'ftnc 
obligez à reprimer leur audace 5 & de- 
voir s'oppofer à leurs orgueilkufes en-* 
treprifes, font traitez de téméraires 

avec vous ; mais cette Faculté fc contente de 
la gloire qu'elle en reçoit. 

c , J en conviens , Monleigneur , vous êtes 
très- fçavant ;& Monfieur de Toulon cnfçait 
au (Ii plus que toute la Sorbonnc; aulTi brillez- 
vous ordinairement tous les cL i ux , dans les 
Compagnie scù l'on parle de Doctrine, & fur- 
tout dans les Affemfclées du Clergé. 

à , On applauUit aux déàfions de Sorbonne t 
tandis qu'on (le mocque des vôtres 5 on ap- 
prouve fes erreurs, pendantqu'on rejette vos 
Mandcmens fi pleins d'on&ion & de charité: 
Ah ï Monfeigneur , c'eft qu'il n'y a plus dans 
le monde ni feience , ni Religion 1 . 

e y Monfieur d'Apt, veut parler ici du Man- 
dement de Monfieur l'Evêquc de Marfeilfc 
fuprim»é par Arrêt du Parlement d'Aix , du* 
xi. May dernier. En voici Phiftoirc en deux 
mots. Ce P. élat plus Jefuitc que quand il en 
•portok l'habit ; fâche que le Parlement eut 
donné un Arrêt contre la Formule de fonPiô- 
ne ; qui bleffok la Jurifdiclion Royale, cher- 
choit à s'en vançer dans quelque Mandcmenrv* 
Etant donc queftion quelque temps après dé 
faire fuiiedci» Piieres publiques , pour de-* 
mander de la piuye , il infera dans fon M in- 
dement un pecit trait contre les Magiftrats,8c 
atcrib-.ia en même temps la féchereffe de la 
Terre > aux difeours de ceux qui n'appiou- 



ëcAc fecîitîeux par cîes juges/, LafqueS^ 
qiïfen cela forcent de leur g > Sphere:les> 

vent poînc la ConfUcution , pour tâcher par 
làde les rendreodieux» Le Parlement d'Aix h 
qui on défera ce nouveau Mandement le fup- y 
prima auffi 5. mais plus rigoureusement que 
là Formule du P ônc 5 puifqu'iljc traita de 
téméraire &dc féditieufc , & qu'il deffendit à' 
tous les Èvéques du Kc (Tort de rien infcier 
dans leur* Mandcmens quf put* tendre à divi- 
fibn , à peine de laific dc'lcur temporel. 

f , C'eft aufïï aux fugei L-tïqttes'à maintenir 
le repos public contre toas ceux qui le trou-' 
btent j&' fous quelque prétexte que ce loit. 
Qjo.i donc parce qu'on fera Evéque on pour-*' 
ra impunément attaquer tout l'Univers , 6C 
accabler d'injures ceux même qui (ont fous li 
protedion fpeciale du Pihice & des Parlc- 
mens ? Les Loix y. ont fagernent pourvu , enr 
fcfûmcttant poar de pareils cas , les Evéques 
les autrcs^ujetsdu Roi,.-* uoe mêmes Ttibu- 
ux 5 & c'eft une hârdfeflc intolérable à la 
Société de vouloir ici & dans les autres, Libel- 
les donner atteinte à cette maxime^ 

g > Rien n'cft plus* faux que ce que vous 
VîKiccz ici -, les Parlemens n'ont traité aucune 
de vos Ordonnances de contraire à l'Ecriture* 
ou à la Tradition , parce que ce droit ne leur 
• appartient pas. Ils ne vous ont pas même def* 
fendu d'accepter laConftitution comme ils au> 
roient pu le faire , y ayant plufîcurs Prqpofi- 
tions contraires à nos Libertcz , dont iJs ont 
été établis les gardiens par nos Rois. lis vous 




vrais Oints du Seigneur font baffoiïez >- 
h y maltraitez malgré la défenfeexprefle 
qu'en a faites autrefois ffifprit- Saint. 
On leur donne les noms les plus 
odieux , on flétrit i , folemnellcment 
leurs Ecrits , dans le temps qu'on élevé 
des. Dodteurs indiferets fur le Pinacle 
du Temple , & qu'on les honore du 
titre- pompeux de confervatcurs & de 

> 

ont fculemenr fait defenfes de traiter d'Hé- 
rétiques, ceux qui refufent d'adhérer à un Ju- 
gement parucaiier du Pipe, accepte par plu- 
ficurs Evêqucs, & en cela , ils n'ont pas forci 
de leur Sphtre. vil ctoit ainfi permis de fc. 
traiter les uns les autres d'Hcrcriqucs ou de 
Schifmatiques avant le Jugement de l'Eglifc» 
quel Catholique feroit en fureté ? 

, h , Les Prélats prudens & fages, ne font v$ 
l.ijfovtz mmaltraitez>pÀïCc qu'ils n'ont point 
donné dans les travers & dans les excei , cjuc 
la Compagnie leur a propofez. Les Jcfuico* 
connoiffenc leurs gens maintenant & ils font 
plus de cas de Meilleurs d'Apc, de-Toulon, de 
Reims, de Gap , de Marfeillc, de Ncvers , de 
Nantes & de Châlons fur Saonc, que de Mcf- 
ficurs de Narbonne, de Bourdeaux, de Bour-^ 
ges , d'Alby , d'Auch , de Touloufe , de Ba-i 
zas, d'Agcn, d'Auxerre, de Montauban, &c. 
Pourquoi cela ? fi ce n'eft parce que ceux-ci 
ne font pas d'humeur à fe facrificr pour les 
intérêts de leur Société. 
i , Dans tous les tems les Parlemens ont fait 



ficimbeaux de la Foi, J^>fi ces prêtent 
dus l\ Oracles des Cours Supérieu- 
res avoient pris la peine de puilèr dans 
la faine & véritable m> antiquité > ils 

s 

la même chofe , quand des Evëqucs fc font 
trouvez dans le même cas j lifcz nos Annales; 
vous y en trouverez: nombre d'exemples. Mais 
pourquoi épargncroicnt-ils des Evêqucs par- 
ticuliers , puisqu'ils attaquent tiès-fôuvenc 
les Brefs & les Bulles des Papes ? Piétendez- 
vous à un privilège qu'on n'accorde point 
aux Souverains Pontifes l 

\, Les Parlcmens condamnent également 
les excez des Doétcurs , & ceux des autres 
Sujets du Roi , quand ils (ont contraires aox 
Loi X: de l'Etat. Ainfi , c'eft à tort que vous 
acculer nos ïîtagiftrats de partiali.é. N ont- 
ils pas fait retraiter autrefois le Dcéteur 
tuillicr , un des Opofans en plein Parlement?' 
Combien d'Arrêts contre des Théfcs Toute-' 
nues en Sorbonne par des particuliers , pour 
avoir été dans les principes- des Ulcramon- 
tkhïs & de la Société. 

Ce ne font pas Ies Magiftrats feuls qui 
ont comble d'Eloges cette fçavante & fameu- 
fc; Faculté , la première & la merc de toutes 
celles du monde Chrétien. Les Conciles , Jcs> 
Papes, les Evéques & les Rbis,ronr honorée 
comme à iViVÎ des Titres les plus magniû- 
gutsf . 

tn f M vois bien que c'eft à Monfïcur Jo- 
li de îTcury.&fur Couç à Monficur de Gaufri- 



Ce fcrojent bien gardez fans doute de . 
leur donherde pareils v > éloges. 

Le Pape/Celeftin I. avôit conçu 
une véritable idée de ces Docteurs 

fans o y c&radtere,. qu'on (emble pré- 

• • >• 

d,y> que vous en voulez ici , fur quoi ;jc vous 
renvoie à l'excellente déftnfe qui paraît dc-H* 
puis qudquc-tcms les Ditcours de cet^habile 
fylagiftrau.Les ca'omnies ôc les (ophiimes de 
la . Société y font mis en poudre* d'une manic- 
rcLauffi folide qu'claqucutc. 

.n , Ces deux Avocats Généraux en ont .plus 
,oub ic , que vous n'en Içaurcz jamais. Ils 
n'ont pourtant pas trouve dans/* vtrifahle an- 
tiquité', ce qu'iis diient de la Sorbonnc , par- 
cf. qu'on ncl'avoit point ioiïèc avant qu'elle 
v :i(lât. 

jû , Les, Eloges de la Faculté de Thcojo.gie 
de Paris les plus brillans, & ceux mêmes que 
vous condamrez dans cette Lettre, lui ont été 
donnez par des Auteurs que vous n'ofei iéz re- 
cufefjfi vous aviez connu leurs-EcritSiCc font, 
Monfcignenr , les Souverains Pontifes ,Sc les 
Ecrivains de la.plusgrande autorité. Grégoire 
IX. qui tenoit la Chaire 4c Saint-Pierre au 
commencement du treizième Siècle, apcllc lia 
ville de Paris, âcaufe de fon Univer fué , la 
merc des Sciences , l'àrfcnal & le magafin de' 
la fage(Tc. Alexandre* IV. peu d'années après 
compare cette Ecole fameufe à ï'Ajbre- dé- 
vie du Paradis terreflre , à un flambeau qui 
éclaire la rnaifdn de Dieu, & à un grand Fleu- 
ve qui airofe.toutc la.tcnc, & qui la rend fé- 



ferer f > aux Evêques dans les Parle- 
miens. Ils ne doivent pas enfeigner 
( dit ce grand Pape aux Prélats des J 
Gaules) à vôtre q , .préjudice , vôtre 

filence 

■ 

.£Ônic. Urbain VI. dans le quatorzième ficelé 1 
*Vit,que comme un grand Aftre,runiverfué de 
Paris porte par tôuc les lumières de lafeience 
& de !a vérité i que c'eft d'elle que coulent 
toujours comme d'une fourec tiès-purc -, les- 
ruiflcauxde la faine & véritable Doârine,qui 
fc tépandant de cous côrtz , purgent Je limon 
dés fauiïcs opinions , -& qu'il n'cfl jamais ar- 
rivé que la pureté de Tes eaux , ait été trou- ' 
bléc par aucun orage. Enfin, fuivant Pierre de? 
"Blois , clic eft cetee mere en ! fraël , qu'on va 
cônluiter , & qui rend les reponfes. Si votisj 
avez quel ^uc. témoignage fcmblablc en fa* 
venr delà Société, je confensà m'en raportci 
à elle dans l'affaire prefcntc. 

^ f , Le caraétere des Dodleurs, & de ceux de , 
Paris en particulier , eft de défendre la Reli- 
gion contre les ennemis du dedans 5c du de- 
hors^ de réfoudre les doutes des Fidèles par 
l'Ecriture, par les Saints 5 Canons, & par les 
Pères, en quoi ils différent des Cafuitcs de la. • 
Société , qui trés-fouvent tic fuivoient que 
leurs caprices ou leurs intcrê:s„ 

q, Il vous femblcra â plus forte raifonque 
Philîpcde Valois, François I. & plufieurs au- 
tres de nos Rois préferoient les Do&cursaux 
Evéqucsj puifqu'ils ne demandoient point lc> 
fcntimentde ceux-ci contre les Papes ,.fc con- 
tre les Novateursjmais celui de la Faculté de 



iîlence en cette occafion eft fufôeét' 
. dé connivence , & nous donnerions 
•dans le même vice , fi nous nous r, tai- 
iïens. Tous ceux qui fe jnêlent d'inf- " 
truire les autres , & qui ne leur difent* 
pas la/, vérité , doivent fçavbir qu'il 
Jeuj* convient plutôt d'être du nom- 

* • - .0. 

Théologie de Paris. François I. fîc publier 
Jçs Articles de 1/4%. contre les Luthériens, & ' 
Refendit de rien enfeigner de contraire. * 

r, Ces Doôeurs ne le prêtèrent pas nos «* 
plus , enfeigner au préjudice des Evéques, ils 
ne leur ont jamais diiputéle droit de faire 
des Mandemcns & des Ordonnances. Bien 

. loin de- là ccft cette Faculté qui a foûrcmi 
avec plus de force leur inftitution de droit ' 

; Divin , & toutes leurs fondions & prérogati- 
ves , contre leurs adverfaires anciens &*mo- * 
dernes. Auffi le Clergé de France a adopte 1 
plûfieurs fois fes Ccnfurcs en les faifaoc im- ' 
.primer avec les fienries propres- 

f y Prefquc tous les Evcques font donc cou- ' 
pablcsdece vue , car jnfquici,on n'a vu que-* 
vous & Monfîeur de Toulon s élever contre 
ces Codeurs. Je fçai qu'on a follicité plu^ , 
ficursautres Prélats à fe joindre à vous; mai* 1 
ils ont conftamment retufé de le faire , $r. ' 
MonfieurTEvéque d'Orléans fçachant qu'oa - 
lui impntoit d'avoir attaque la Sorbonnc fa 
mère , dans le Mandemcnrqu'il fit contre les "* 
Hcxaples , écrivit à Monficur Léger un de ces 

^*T' c %*'ï l . n l* aVoit P oiDt P cnfé > 
ga'on lui faifou injure, - 



bpç des t,,Difciples xjue des Maîttev 
Que faites-vous dans vos Diocëfes , 6 
vous le,ur laitfez l'autorité h , d'écrire 
ôc de prêcher ? Quelques-uns d'entre 
Vpus ignorent-ils leurs x , Droits î 
; Voilà quejl çtoit le femiment d'uiji 
grand Pape q.uc les Novateurs feçonr 
jioiflent y 9 pour tel. Il rendoità cha- 

f 9 Çfi ne (ont p*s les Po&eurs feulement 
qu'il faut abandonner, Ior (qu'ils ne difent pas 
la vérité s on doit également alors s'éloigner 
dcjousçcux.qti veulent nous feduirc. ; | . 

M y On.conyient que les Dodjtcurs font fou- 
rnis aux Evêques y ou leurs Difciplcs fi vous 
yqulez; mais comme les Evoques cux-m6ne$ 
qiioi-que fournis aux Papes , ne font pastoû^ 
jours obligez de fc conformer à leurs juger 
mens i de même les Dodtcurs, les Curez* que 
di$-jc,les fimplcs Fidèles , ne doivent pas 
adhérer .à coûtes les decifions 4c leurs Evo- 
ques , fi l'Eglifc n'ayant point décide , comme 
aujourd'hui , ils trouvent que la Foi v çft bief- 
féç,dansfcs. fonderons- 

x, Si vous ne l'aviez Uiffêe cette aut§ritéd > é- 
trire, qu'à des Doftcurs de Paris > fi Mcfficur* 
cfe Marfcillc.dc Toulon &de.Gap, n/avoienx 
confulté qu'eux , vos Mandcmens & les leurs 
.auraient çté plus exadts £ moins favorables à 
la dodtrinc des Jéfuitcs. 

y , Aparemmcnt que tous les Evêques les 
a voient ignorez jufqir'ici i *ar nçus i\c voyons 
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éïm ce qui' lui étoit dûy & il Toufïroft 
impatiemment que les fimples PrctrèS 
s'élevaflent fur le Siège des Evêquesy 
£c entreprirent fu* leurs ^ fon&ionsv 
Gomment ce grand homme auroit-il 
pu voir d'un oeil: fcc les Arrêts * 5 flé- 
triflans qu'on prononce aùjourd'huy 
contr'eux en faveur des fimples Doc^ 
v D * 

|foînt qu'ils Ieut ayent difputcz le droit qu'ils 
*xcrcenc*ujourd'huy, ' . 

*» .*.«••• k » • 

4 > Ceux que vous attaquez ici, & que fous 

traitez de Novateurs, font certainement plus - 
Catholiques que vous. Pour en convaincre 
toute la terre, & pour confondre leurs enne- 
mis ,ccs Do&cursvont publier un corps de 
Èoftrino fur toutes les matières- de ia Reli- 
gion. Si vous; & Vos jefuites penfez aufli faiw 
dément que vous voudriez nous le falrc.en,t£g£_ 
'àTe,dôrmrt-nôlis aufR un expofé clair & fin* 
ccre de Vos fenti mens ?Mais ces Pcrc5 gagnent 
trop à-lcs deguifer, pour ofer aujourd'hui Ici 
lhanifefter j-car fi malgré leur crédic & Ictus 
incrig-ucs,ils n'ont pu empêcher que leur Do* 
âirinç n'aie été tant de fois foudroyée par le* 
£vcqucs,par les Univerfïtei Se par les Magr* 
ftrats ; comment eviteroient-iîs maintenant 
les véritables châcimens qu'elle mérite.- . 

a, Les Do&eurs peuvent fous deux égartfr 
«Topofcr aux Mandemcns de quelques £v£- 
<jucs, fans entreprendre far leurs fondions . Corrl- 
îfac'CIttéticns fc Catholigucs^ik doivent cw* 



V 



feufs. Tôustes outrages héanïriôms & 
/ont fous les y^ux de V, A. R. qui 
jf\c donne aucuii b , fîgne de l'horreur 
quelle en doit a voit ? Qup dis -je f? 
tl court même dans k motide un bruit 
-que c'eft pat vôtre c , ordre que lefc 
Parlements en ufent àinfi. A Dieu nt 
çlaife que nous donnions dans cettfc 
voix publique > & dans un foupçon 
aijffi injurieux à vôtre gloire > quellt 
âparenec y a-t-il qu'un Prince fage Sk 
prudent > qui garde tant de ménage- 



fcrvcrles Dogmes que ITglife I£ur a enfeii- 
gnez , & comme Do&eurs , ils ont |urc de 
défendre les vericez révélées jufqu'à laderr 
ui ère goûté de leur fang. ■ 
b , Si S. Çeleftin avoït pu prévoir la con- 
duite de ces Evêqucs^ont les Mandcmcris orir 
été fuprimez par des Arrêts fiitrijfms ,il ne 
l'auroit pas condamnée avec moins de vi- 
guciir,que celle des Piètres dont vous parlez* 

* * 

c , M. i'Evêque de Nantes, & quelques au- 
tres Prélats ont fait à peu près le même repr o* 
che qu^vous à Mont'cigncur le Régent , cil 
Ipi demandant la caflacion de l'Arrcft de Rcn- 
nés , & vos plaintes amercs , méritent la mê- 
me reponfe : le Prince inftruit à fonds de nos 
Loix , dit à ces Evéqucs , que loin détraquer 
tes Parlemcns, ils devroient fc joindre à eux* 
& défendre de concert les maximes de l'Etat. 
Voilà un figne bien expies, de l'horreur qu'il 
a dt yos cntrcpxifcsj 



/ 
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Wens aVèc toute la terre , en a, manqué 
en cette occaflon pour le premier Corps 
du Royaume ? Qui pourroit jamais fe* 
perfuadér qu'un Régent aufli" Relw 
gieux/& aufli éclairé que vous Têtes** 
put infpiré au Parlement de Provence* 
de faire des inhibitions & défenfes aux* 
Bv6qu.es de fon reiTort , d'inférer dan* 
leurs Mandemens la moindre chofequi . 
pût tendre ¥fi > la divifion , fous peine 
4e* faille de leur temporel. -Neft- ce pas 
là, Monleigneur y nous vouloir ter»* 
mer la bouche, & vouloir nous con* 
damner /, au filence fur les affaires de 

â \ Les Pàrlemcns n'ont pas befoin d'ordre 

Sour cela. Ils en ont un général & perpétuel,, 
c réprimer tous les troubles qu'on iufcitç 
dans' le Royaume, & défaire jouir les Corps,' 
je les particuliers de la protection que les 

1/oix leur accordent. ' 

: » ri; , »v i ' • • • • * 

. evC'efï parce que ce Prince lage & pm* 
dent garde tant de ménagement avec toute 1* 
terre , qu'il n'a pas du fouffrir que pluèeuri" 
E vAjues de fçavans & pieux Théologiens , & 
beaucoup d'autres Sujets les plus loumis à 
les ordres, fuûcnt traitez dans des Manda* 
mens , de rebelles à TEglife & à f Etat. 

. /, Et qu'eft-cc que cela vous fait, fi commt- 
Jpat Evécjuc* doit robfciver , vous n'infère*' 
«en danj vos Maadcmcns, ^aipuiiï , C|tcfi4i«à- 



la Religion î II ne tiendra qa S an- cte 
Meilleurs -les Gens du Roy qui vqu* 
dra nous chercher querelle , d'inter- 
préter en mauvaife part une phrale, utT 
mot, une g y expreUlon quer nôtre zélç 
nous aura h 3 didée > pour nous faire 
çonttevenir à leurs Arrêts. N'eft-ce? 
©as là rendre les Cenfeurs des Evêques 
les- Çoadjuteurs de Jefus-Chrift , qui 
confiderez fous ce point de vue , fonç 
au fentiment du grand Conftantin , 
raportez par .THiftorien Rufin , les 
Juges des Prince?. & des Peuples , Se 

c * . * 

ladivifion ?Mcfficurs d'Aix , de Fréjus,dc 
Riez y dc Digue ,dc Vance ■> de Sifteron & les 
Autres Evêquésdu même rcflbrt , ne fc plai* 
gnenc point de cette défenfe. Aparcmment 
que vous (entez, qu elle vous regarde plus par* 
ticulieremcut. -'.■■<, 
L g y Cémrhcpt, vous ne fçauriez parler jfaf/if 
affaires de la Religion > fans dire quelque chofe 
capable d'exciter 4es troubles ? Si ccîa cft » 
ces précautions du Parlement de Provcnct 
étoient abfolument neetffaircs.- 

h, Quand ce*MeflLciHS Jugeront à propos 
#ïc ^informer cfe voue Mandement contre lt$ 
Hexaples» & fur tout de cette Lettre , ils nf 
feront pas obligez £im*rpit$t w parafa m 
mauvaife part , ni de donner la torture, à vos 
txprv fiait* , pour pouvoir *fa tfemander-la iu- 
prcfllon . Vous af taqacz ici nos Loix de front 
Ic àdxtottfcriV • v ' - ^ ' . " 



ne Feauroient eux-mêmes être ryjugett 
par des hommes ? Il me femble ici voir 
ks Apôtres aux pieds du Grand-Prê- 
tre f. 2,9. qui leur deffenè de. 
dire ou dfenfeigner' rien au Nom de 
Jefus-Chrift , la réponfe que Jean 6d 
Pierre lui firent > eft devenue la vôtre^ 
ju^ez , dirons-nous à" ces Magiftrats y 
s'il eft jufte que nous vous ki> obéif 1 * 
fons plutôt qu'à Dreu ; & que vous* 
qui n'avez pas droit de nous comman- 
der , l'emportiez fur nôtrç divin Màî«> 
trè y qui nous ordonne de parler / , 



i > Ati ! fi la Compagnie n'ayoït point d*in- 
lerôt dans l'affaire de la Bulle , & fi elle r\ç 
vous avoic pas fait vôtre leçon , vous fuflicZr 
relié plus muet qu'un poijfon * ce n'eft donC^ 
joint le zélé qui vous anime aujourd'hui.- 

• \ $ Les Evêqitetffont fofipris auffi-bien que', 
le refte des hommes aux Loîx des Etats où ils 
fe trouvent , & s'ils les violent , comme en 
cette ocçafîbn , ils ne méritent pas moins «Ti- 
tre punis. Les Magjftrats ne les jugent poinç 
«oramc Evéqucs , mais comme Sujets de Roi*. 



/, Les Parlcmcnsnc décident point Ics aflai* 
les Ecclefiaftiques , ainfi il n'eft pas queftiort 
de-leur obéir, fous bnt^ls deffeadu oui quel* 
' qo ? autrc Evêque de recevoir ou de publier la 
BuHefNoncertainemehr. Us veulent feule-* 
ment empêcher o^ue vous ne troubliez la tiaa? 



• i 



Récrire'? Nr la crainte de pefdre notre* 
temporel .> n.i'la mort , m > ni la vie > n|- 
les Anges > ni les Prineçs des Téné-r 
bres,ni le prefent ,<ni i avenir , ni ce 
qu'il y a clc plus haut & de plus bas * 
Be pourra jamais nous ieparer de .ee 
Dieu de vérité que nous lervon* > ni 
nous éloigner des voïes de falut qyul 
nous a enfeignées - par la bouche de for*- 
£glifc. Nous ferons toujours commet 
les Animaux* qui traînoient- l'Arche K 
& qu'un Pere de l'Eglife dit être ta 
vraye figure des Evêques conduits patf 
fEfprit-Divin : Ils marchèrent' tout 
droit ail chemin qui merïoit aûx Bet- 
fâmites > & marchèrent toujours d'urf 
ihcme pas'en meuglaht , fans le détour- 
ner ni à droit \ni à gaiîcKe , & r — " 



craindre la fureur de ce Peuple qui ne 
Aes atteiidoit qûe pour les iïnnîolôr. 

Toûtes-les Gonèderatiô^ humaines ley 

• . ■ , • , . » \ 

i • ' - . • ' . : 

qùîliré publiâfce , par Je* aetfifàtiôns^ague* 
& oHicufeS de JàBftnUmc , de Sihifmc \ « 
d'Hèréfir. -Or en celaVorts fces obligé de leur 
obéir , & en Icfai&at vous obéiffez à DictT 
même; ■ : ~« * 

. m > S\ vôtre divin M*Un vous ordonm 4* 
farler & d'écrire ; ce n/ çft point pour feanda* 

lifer les fidèles, mai* feulement pour les .*4fer 
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jpfas ir, fripantes ne nous empêcheront 
jamais de crier au o 9 Loup , quand nous 
le verrons approcher de nos Bergeries. 
Nous ferons entendre nos voix au mi- 
lieu des chaînes donc la tyrannie f , 8cf 
la force , renonçant à tout fèntiment de 
Religion * pourraient nous charger; 

La parole de Dieu n'eft point captive* 

• - 

n , Telles doivent être les dif potions deà 
bons Evéqacs & de tous les Chrétiens. Je crof 
cependant que vous feriez bien attrape fi Iç. 
Parlement d'Aix vous mettoit dans le cas* 
Jufqu'ici ,il n'a pas paru <juc vos vues ayent* 
été fi »urc$ r 

, -■ . - • 

* , Des CcnfiAerfitïont frafanttf , je ne coa«* 
àoifîbis point encore ces termes * on appreni 
toujpurs avec l$s habiles gens.. 



f y Vous le voyez donc maintenant et huf* 
* éppy^cber de vos Bcrgerits puifque vous crie# 
fi tort f Faites-nous la grâce de nous le mon* 
trer , & de nous dire à quelles marques nou* ' 
pourrons Iç-rcconnoîtrc. Scroit-ce ceux que 
vous apcllez Janfcniftciîmais nous ne vpions» 
perfonne qui- ne detefte ces erreurs. Ce font 
peut être les Ev&jues , les Cure*., & les Doc- 
teurs qui refufent d accepter la Confticution 
que vous regardez comme des loups i mais ils- 
font parfaitement foûmis à toutes lcsdcci-. 
fions de l't'glMc > Se vous ne fç uriez leur rc-' 
^rocher, avec fondement d'être dans VcVtGXt 
fut aucun article du Dogme ou de la Morale, 



lïous l'annoncerons cette divine f , pa* 
foie Jfur les toits de nos Maifons y 
quand nous n'en pourrons pas faire 
retentir nos faints Temples. La pru* 
dence > qui en de pareilles occafîom 
Condamne air fîlenee > eft une vertu de- 

'' 6 l'A' 

générante au vice , & que l Apotre ap- 
pelle r y charnelle y parce qu'elle e(| 
ennemie de Dieu. C'eft elle-même qui 
excitoit autrefois les regrets du Pro- 
phète Ifàïe ^ & qui lui faifok dire y 
Malheur à morde ce que ie me fuis tu 

• 

- ç lln'ya rien de pareil à craindre fous uir 
Prince auflî Religieux &auffi picifiqnc que 
celui qui nous gouverne > depuis la chute & : 
ht dîfgrsfccdfe la Société » les chaînes ne font 
plus d'aucun ufage. Mais quand même , nd 
pouvant autrement réduire ceux qui trou- 
blent l'Eglife i on les employeroit encore au-v 
yourd'hur, ce rie feroit point contre vous ?ni 
Contre Monfieur de Toulon qui n'etes que le* * 
inftrumcns inanimer de» ennemis de l'JEcat f 
' ce feroit contre ceux qui vous mettent en jeu; ; 
& qui fc croiront hors de danger j parce quel 
lien ne fc fait on leur nom. 

r , Si vous n'annonciez que la partie de- 
tfieu , vous ne recevriez auûi que- des béné- 
dictions de tous les gens de bien î mais c'efti 
fa Dofl'tinc Ulcramonçainc r ie Molimfme 8$ 
la Morale JcfuitiqUe que vous nous débitez 
& c'eft au m ce qui vous attire des Arri's fie* 

tffew h * h £*• ym fc** - - 
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4ans le terris québécois obligé de par- ; 
\çx : c'eft elle qui à rendu hérétiques 
Jès /Y Royaumes les plus Orthodo- 
xes , c'eft elle qui infpira à Charles- 
^uint , le'funefte interim,qi\i pervertit 
toute ^Allemagne 5 c'eft elle enfin qui 
a introduit y le CaJyinifme en France. 
Si les Eyêques enflent alors élçvé f , la 
voix 3 cette Héréiie n'auroit fait au- 
cun H y progrès dans le feint Empire , 
encore un coup , Monfeigi^, fera- 

. . . »% 

; /Y Tant pis y-Monfeigneur , vous n'en ferez 

cjuc plus coupable devant D eu , fi vous con- 
tinuez à féduire les foibles. Que n'avez-vous 
f ikic bonne caufe à foucenir ; avec ces diJtpoGp 
tion? , vous cuflïez fait des merveiltas. 

. jt y Inutilement vous fatiguez~yaus ici, pour 
cpgager Jes autres Evéques a imiter vôtre 
ezçmplç.Vousajcz beau attribuer \z\iïfilenr\ 
ce a une prudence chamelle enm mie de DieHi/ 
ils^dcmcurcront tranquilles 3 ou s'ils, rompent 
leur filençe : ce ne fera que pour condamne* 
vos Libelles Se vôtre conduite. . 

u ,;Non, Monfeigncur , ce n # eft point la 
prudence humaine dont vous parlez, qui a 
icndu hcrctiqujes l'Angleterre & la Hollande; 
ce n'eft point le filencc des Evêqucs, -ni le 
mçnagcmcnr & la modération de leurs Prin- 
ces , mais ptutô: les entreprifes & les mauvais 
traitcmcnsdclaÇour de Rome, la .trop gran- , 
deatjrorité que leurs-Rois fc font donnée dans . 
les affaires de la Religion i & à l'égard Je W 
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t-il dit que fous votre glorieufê Re-* 
gence le Schifme x , s'introduife dans 
le Royaume ? Imprimerez- vous à vôtre~ 
jloire la même tache que rEf^rit** 
ïaint reproche à Salomon dans 1 Eo- 
clefiaftique ? La France qui a toujours, 
été , dit faint Bernard, fi ferme 6c G 
confiante dans la Foi , fi paifible dans 
J'unité , & fi attachée y y au Saint Siè- 
ge , perdra-t-elie en un moment *ous 
ces honqgn^les titres ? Si nous ne 
connoiflSR à fond quelle eft vôtre 

Religion & vôtre pieté , nousjoferions 

vous 

Hollande , rintrodiiâion du «ruel Tribunal - 
dcl'Inquifition , & la trop grande fevérité 
de leurs gouverneurs. *> 

oc > Il ne fuffit pas d'élever fa voix ; il faut 
encore que ce ne foit que pour les intérêts de 
l'Eglife , & pour défendre la vérité ; autre- 
ment plus cm fait de bruit plus on eft coupa- 
ble. 

* • * * 

y : , Ce tfcft point non plus la faute des Evo- 
ques , ni des Auteurs Catholiques , fi le Cal- 
vinifmea fait autrefois de grands progrès 
en France & dans le faint Empire : L'amour 
de la nouveauté , l'ignorance des Peuples , fcj 
Je, libertinage, en font les véritables caufes. 

^ ,Nous n'avons rîcn de fcmblable à crain- 
dreaujourd'hu! , parce que ceux qui s'oppo- 
fent avec plus de force aux ufurpations de la 
Cour de Rome, font les plus attachez aux 
véritables intérêts du S. Siège , 



». ■ 



<*ous dire ki avec ce même Perc de 
l'Eglife , eft-il encore en vous m feu de 
%ele ? Opofez-vous > Grand Prince à 
'tous ces maux qui nous a , menacent 
>£c ne fouffrez pas que le fchiime ie 
glillc dans un Etat qui s'eft toujours 
emploié efficacement à le déraciner des 
autres Empires Chrétiens. Prêtez i'o- 
reille à la voix de l'Eglife , qui fe fert 
--de la voix de Léon , un de les anciens 
Chefs > pour vous dire aujourd'hui , 
comme elle le dit autrefois à un grand 
£mpereur : Vous devez faire réflexion 
cjue la Puillance Royale que vous exer- 
cez fous un Roy Mineur , ne vous a 
pas feulement été donnée pour rçgir ôc 
gouverner ce Royaume > mais que vous 
i avez encore reçue pour défendre cette 

E 

rions de TEglifc Catholique. Ce ne font point 
les Papes qui rendent Schifmatiques ou Hé- 
xétiques, mais les erreurs qu'on loutieut con- 
tre la Foy. * 

a, Cependant la France a refifté dans tous 
les tems aux entreprifes Ultramontainesi clic 
a hautement rejette plulieurs Bulles, Brefs 
& autres Jugcmcns des Papes elle a plus d'u- 
X\c fois apellc aux Cotfcilcs Généraux , même 
pendant le dernier Régne. On peut donc en- 
core aujourd'hui faire la même chofe , fans 
Revenir Schifmatiquc j) & faus çeflTcj: d'être 
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fcpoufe de Jefus-Chrift , des entrepi*- 
&$b, téméraires de l'es Ennemis ,, pour 1 
foûtenirfes Droits ., Se la faire jouir 
d'une Paix conftante Se étemelle. Le 
Ciel vous a mis le glaive à la main,dans 
la vue que vous forcerez ces perturba- - 
teurs du repos c, public , ces efprirc 
inquiets Se rebelles , qui refufent de le 
foùmettre à la Çonaiçution d, de Clé- 
ment X I. a s'unir inceuamment au 

iathi aufaint Siège , & confiant dam la Foy. 

by Au contraire , clic n'en deviendra que 
.plus dienc , en fe tenant fermement arrachée 
aux défilions de l'Egiiie.Urnivçrlcllc, . comme 

plie a fait jufqu'icj. 

c Tanr que nous ferons fermes dans nos 
principes & dans la confection de nos -Lu, 
bert«, qui font celles de toute 1 Eglile, nous 
n -auronl rien à aprehend" , au lieu que : û 
nous mollilFons, Rome* les Jefuitcs fe croi- 
ront^ droit de tout entreprendre. Les ita- 
liens ne craignent jamais davantage que 
quand Us parlent le plus haut. • 
^ A , Sonr-cc les Papes & ceux qui n on; : pas 
le courase de leur réfitter , ou bien les Evc- 

, qU es & les Doaeurs qui « am ! ncm J C ." rS f ^; 
trers fur les Canons des Conciles, & les Lo« 
A, la Monarchie, qui font des entreprtfes temt- 
twes^Zrc TEglUc & l'Eut * Ccft an P ro- . 
blême que je vous propote , & que Mouler- 
Sueur 2 Regent & les Parlemens viennent 4c 
décider contre les dernier s Biefs, 
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Corps e , des Prélats qui l'ont reçue. 

Enfin vous êtes trop éclairé 3 Moh- 
feigneur , pour ne pas apercevoir évi- 
demmeiit que la condamnation du Li- 
vre pernicieux de Quelnel 5 que le parti 
regarde encore aujourd'hui comme un 
fécond f> Evangj le > que cette condam- 
nation>dis- je, n'eft pas un fîmple Juge- 
ment du Pape; mais un Jugement Ca- 
nonique de l'Eglik g , univcrielle qui 
irti'pole aux Fidèles le facré joug de la 

e> Si c'eft troubler le repos public ,que de s'o- 
pbfcr aux defleins & aux démarches des Pa- 
pes comment vos bons amis les Jéfuites fouf- 
froient-ils,que Loiiis XIV. loin d'avoir égard 
aux inftanecs & aux Brefs réïtcrczd'Innocenc 
XÏ. en faveur des Chanoines de Pâmiez , des 
Filles de l'Enfance & des Religieufcs de Cha- 
rcHic, aie ordonné au Parlement de Paris d'en 
apeller au futur ConcilcîCes Religieux chan- 
gent donc de fyftcmc fuivant leurs intérêts ? 

f y On doit plus de foûmifïion à l'Ecriture 
& aux Conciles, qu'à la Conftitution de Clé- 
ment XI. Ainfi quand on ne peut pas les cpn- 
cilier , il n'y a point à balancer. 

g y Prétentions JéAiiciquc & insoutenable , 
comme on l'a démontré en pluficurs Ecrits. 
Le Corps des Pafteurs n'a point adopté la 
Conftitution , & il n'y a pas apareneequ'il le 
faffe jamais. Piuficurs Evêques l'ont reçue , 
d'autres l'ont rejettée en fcmblant l'accepter, 
quclcjucs-ûris ont xefuté 4 e s'y fouraettre,& 1* 



Foi , l'adoption A , que nous en gvonà» 
fait, lui donnant ce caraâére glorieux- 
Nous ofons nous flâter que les Propoli- 
rions de Quefnel que nous venons d'of- 
frir à vos yeux-, vous ont paru monf- 
trueufes i 9 & : dignes de tous les Anathé- 

■ * 

plupart n f ont point encore pris départi. Eft- 
ce là ce qu'on apcllc, 1'acccptatiou du Corp 
des Prélats l 

h y II n'eft point queftion du Livre du Pcre- 
Q^elncl , plufieurs le condamnent fans vou- 
loir aprouver la Bulle , parce qu'il peut con- 
tenir quelque chofe de rriauvais , fans que la 
plupart des 101. Propofitions cclTent d'être 
Catholiques. Ce n'eft donc point qu'on re- 
garde le Livre des Réflexions comme un fécond 
Evangile. Il n'y auroit pas moins eu d'opolî- 
tionsà la Balle, quand même les rot. Propo- , 
fitions auroient été tirées du Livre d'un Jé- 
fuite. 

i , Les Jugemens de VEglife Vniverfelle ne fc 
font que dans un Concile Général, ou par l'a- 
probation d.e tous les Evêques Catholiques^ 
Or vous n'avez rien de fcmblable en faveur 1 
de la Conftitution, fc taire n'eft pas toujours 
adopter , ni confentir; fur tout quand on de- 
meure dans des pratiques & des fentimens 
contraires , & qu'on ne défend point de les 
fuivre. Comme vous foûcencz ici la même 
chofe que Monficur de Châlons fui Saône , 
que la Conftitution cft un Jugement Canoni- 
que de VEglife Vniverfelle 5 prenez garde auûi 
que vôtre Lettre n'ait le même fort. I 
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de TEglife : Car quelles ^ , impie- 
tez 11e voit-on pas naître d'un pareil 
lan^ag ? Qu;ls /^principes n'y fu- 
polc-t-on pas ? Quelles conféquences 
n'en peut-on pas tirer ? Avec quel arc 
n'unit - on pas le vrai m , avec le 
faàx y le bon grain avec Ty vraie. 
Dans l'incertitude où je fuis du fort 
qu'aura cette n > Lettre, qu'il eft tems 

\ , Je croî facilement que vous , Meilleurs 
de Toulon, de Reims , deGralTe, de Marleil- 
lc, de Gap , de Saint Flour , de Chartres, & 
quclqu'autrcs Sulpicier.s l'ont adoptée ; que 
n'adoptcnt-ils point i Mais pour Ici XL. & 
prefqyie tous les autres Prélats *|oin de l'a-* 
dopter , ils n'ont confenti à fa Publication r 
qu'en aprouvant & en donnant aux Peuples, 
une inftruftion qui la contredit en pluficurs 
çkefs. 

/ , C'cft tout au plus , fi elles font équivo- 
ques ou trop générales , comme le difoient 8c 
le dilcnt encore les gens modérez qui l'ont rc- 
çfic. Car pour monftrueufes elles ne l'ont para 
qu'aux Scftatcurs d'Efcobir & deMolina. 

m, Vous nous auriez fait plaifir de nous 
expo fer ces impietez. Une Differtation de vô- 
tre £içon là de (Tus feroit très-utile, & je voua- 
jure qu'elle feroit recherchée. 

n , Ces grands principes qu'on y fupofe , font 
lanéceffixé , la gratuité , & l'efficacité de là 
Grâce toute paillante de ] i s u s-C h r 1 s tj 
c'eft le droit des Evêqucs , l'indépendance de 
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de finir , la prudence humaine demah-^ 
deroit que je me0>cachaflè dW nom 
emprunté > ou que je vous difle com- 
me' cet Ancien , mon nom eft Chré- 
tien * & mon furnom Catholique y 
mais il n'eft pas digne du rang où nous 
femmes élevez , a ufer de teintes f * 
& de détour , fur tout dans une occa- 
fion où il s'agit de prendre le parti 

• 

Ja puiflanec temporelle de. l'EccIéfiaftique , 
L'obligation où eft le Pape & tous les Evê- 
qces , de décider de tout félon les Canons*- 
Hutilitc des Régies de la Difcipline ôc delà 
Morale, établies dès les premiers iîéclcs. 
C!efl doêc tout cela que voqs traitez d'er-* 
reurs monjtYêeufts 9 dignes de tons Us Anctthê- 
fpts de ÏEgllfe. 

a, L'erreur n'eft.donc pas- fi' aifé© à décou- 
vrir , & fuivant vous , le mauvais fens n'eft 
donc pas toujours celui qui fe prefente d'a- 
bord à refont. Vous détruifez par-là ,<:e que> 
vous avez voulu établir, & vous contredites 
prefque tous les Je fuie es qui ont écrit en fa- 
veur de la> Bulle. , 

f , Vôtre Lettre* eu le fort qu'elle m érïtoïtî 
c'eft-à-dirc^ qu'elle a étefouverainement mé* 
prifée , & par le Prince à qui elle étoit adref- 
îèe , & par toutes les perfonnes qui aiment la 
Religion , tapaix de l'Eglife , & la conserva- 
tion des Loix , avez- vous pu douter un ma- 
meut de fa deftinée, \ 
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âc q , la vérité ; ainfi vous agréerez r , ' 
MONSEIGNEUR 3 que je me 
dife avec un refpeft r > infini , de Vô~ 
tre Altesse Royale, 

Le très-humble & très-obéifTant- 
ferviteur , Joseth- Igna- 

< C E , F O & I j T A j de 
CoLO N G U C> 



y , Voilà Monfcignctîr le meilleur endroie 
de vôtre Lettre , ou plutôt le fcul où vous 
parlez raifon > La prudence humaine deman- 
doit que vous cachafliez vôtre nom , & \& 
prudence chrétienne vous defendoit d'écrire* • 
de pareilles chofes. 

r , Dites-donc Anathême à ceux dont toute* 
les démarches , ne font que des feintes & des 
détours. Jufqu'ici il a fcmblé que vou$ ayez* 
' fait ligue offenfive & defenfive avec eux. 

f> Mais il faut la conneître, la vérité , pou* 
prendre Ton parti, fans quoi on court rifquc. 
de fc méprendre. Or pour cela , il faut d'au- 
tres guides que des Jclukcs &dc9Rccollets. 

t y II ne fuffi: pas pour garder le re(pe£tdui 
à un Grand Prince , de fc dire dans une fouf— 
cription , avec un refpeft infini > il fautqu'au- 
cunc àz nos aétrons , ni de nos paroles qg* 
puiffe le blcffcr , ce rcfpcd. 
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LETTRE PASTORALE- 

i * ** • . . » ■ • i , 

*•* * D E 

MONSEIGNEUR 

LEVE QUE DAPT, 

Supprimée par Arrêt dû-Par- 
lement d'Aix 3 du quinze 
Juin i 7 i 6. 

3 OsfPi* Ignace de Foris*- 
ta d e Co l o e, par la grâce 
de Dieu , &Cr Evêque d'Apt >& Prin- . 
ce, Confeiller du Roi en fès Gonfeils. A - 
tous les Fidèles 5 &c. Depuis que la- 
Divine Providence nous a donné pour 
a ferïtiriel'e àlaMaifbnd'Iffaël, nous* 
n'avons ct-fle de lui démander avec cm- 
preflement les 'fecours & les grâces qui 
iK)us étoient nécelTàires ? pour remplir 
tous les devoirs d'uii Miniftere fi rélevé> ; 
dont il ferribloit que nôtre indignité' 
devoit ntfus avoir exclu à jamais ; 
nous avons crû même être obligez de 

redoubler nos vœux 8c nos Prières ^ 
» • > 
a y Spcculatorcm dedi te domui Ifracl â 

J * • ; • A 

/ 



Digitized b 



p , dans ces jours nébuleux , qui ne dif- 
férent prefque en rien du tems que . 
Je s u s-C hrist appelloit le régne dii' 
Prince des ténèbres. 

Un efprit de vertige & d'erreur s'é- 
toit alors emparé de la plupart des 
Juifs : les Prêtres , les Docteurs & le^ 
Interprètes de la Loi , que leurs lu- 
mières y Se leur piété dévoient avoir 
v - mis à couvert de cette corruption gé- 
t nérale , prenoient etfx-mêmes foin^de 
l'entretenir ôc de la fomenter par leurs 
Difcours calomnieux î Ils s'élevoient 
- avec fureur contre ce Divin & fouve-' 
rain Pontife , ils rejettoient la Dodrine; 
célefte qu'il leur enfeignoit , ils décla- 
moient à toute heure contre lui , & ils 
ne pouvoieht fouffrir que fes Apôtres 
ôc les Difciplesc, marchaient lur 
traces, & lui fuflent invinciblement/ 
attachez. . ■ 

La même pierre de fcandale fe pré- 
fènte aujourd'hui fur nos pas , & vient 
blellbr nos yeux Chrétiens. Il eft vrai: 
qu on ne s'en prend pas directement à - 
Je sus -Christ 3 . on ne fait pas 
une guerre ouverte à ton Evangile;. 

h , Hxc cft hora vcftra & poteftas tcoebta- 
jtum. Luc. c. ii. 
c, Lapis offcafioûis & pecra fcandali. Pet* 
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Hiaîs on n oublie rien pour décrier Ietf : 
dédiions de fon Vicaire fur la terre , 
Se des Evéquesquila établis les Jti- 
ges.de la Foi > on tache de détruire ce* 
qu'ils ont Ct fàgcment édifié 3 & par 
une conduite tout-à-fait bizarre , on j 
defaprouve & on méprife leurs Juge- 
mens, après même les avoir acceptez, & 
reçus avec des folemnitez requiles, avec' 
toute la foumiffion qui leur cft due» 
' Si cette voix eélelîe qui le fit autre- 
fois entendre à Haïe , vendit aujour- 
d'hui frapper nos oreilles > fi elle nous' 
difoit y lentinelle qu'avez - vous vu' 
dans ce malheureux tems de ténèbres 
où vous vivez ? Pourrions- ndus ré-" 
pondre d > autrement que ce Prophète ?' 
Nous avons vu tout à la fois , le jour 1 
& la nuit paroître fur l'horifon? Nou^ 
avons oui des gens qui apelloierlt le mal 
un bien e 3 & le bien un mal , qui don-~ 
noient aux ténèbres le nom de lumière 
&c à la lumière le nom de ténèbres : qui 
faifoient patfer pour doux ce qui eflr 
amer > & ce qui eft doux pour amer. «• ; 

d\ Cuftos quiddc no&c \ dixic cuûos nunè- 

tC ÏIOX. if. 1*1. 

€■ y V«e qui dix i Ais malum boniim, & bonuftr 
tnalum, ponentes tenebras lueem , & luccnf 
tenebras ; poncmcMjmaium iû éjpicc ? & dul- 
çc in anurum. 
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Talions fans figure , la nature, dont, 
?lious prenons ici les intérêts eft toute 
(impie, & ne comporte aucun de ces. 
ornemens de l'éloquence .humaine. 
Nous avons vu les Docteurs de deux: 
fameufes Univerlîtez du Royaume , E 
lortir <lu rang que l'Apôtre leur a don- 
né dans la^Hierajçhie Ecclefiattiquc^ 
pour fe rendre aux dépens ,du Souve- 
rain Pontife , "f 9 fic des Evcques à qui 
fèul le di vit en appartient .>J.iS infailli- 
bles oracljs delà Religion. 

Ne vous imaginez ^pourtant pas., 
Mes chers Freies , qu'ils en l'oient de- 
meurez-là , l'orgueil qui les fait a^ir 
ne rçconnoîi point de bornes. Ce n cflj 
pas la première fois qu'on lui a oui 
efire y j'établirai mon Tçône au-deflîis 
des Altrcs de Dieu t ; je m attirai tua 
-la Montagne de l'Alliance ; ces .pré- 
tendus Maîtres en Urael , ont eu la 
hardielie de refifter en face au fage & 
prévojant Prince que le Ciel a don- 
né à la France pour la gouverner pen- 
dant la Minorité du Roi j ils ont des- 
obéi avec éclat à Tes Ordres pefpe&a- 
bles, qui leur dcfendoiqnt de ne rien in- 
nover au lujetde la Çonftitution. Que 

/, EtqnoClam quidem pafuit Dcus in Ec- 
clcfia piimùm Apoftolos 3 fccuncio Proph.ctas, 
teniô Dodtorcs, Pxtd. ad Corinth. Ep. t. 
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dis -je ? Ils ont encore eu l'audace de s'é- 
lever fur un des Sièges Métropolitains 
de cette Province, en condamnant le 
JMandement d'un,de fes fuffragans , qui 
par un efprit de fagefle & de charité 
avoit- employé le Bâton Paftoral pour 
empêcher que fes Dioceibins n'allaf-* 
fent à l'avenir étudier dans ces Ecoles 
devenues Schifmatiques. 

Comme toutes ces entreprifes faites 
par des gens qui ont un -Nom dans le 
monde , pourroient > mes chers Frères, 
faire quelque imprefïïon fur les eipVits 
ioibles j nous avons crû qu'il étoit de 
>iiôtre devoir de vous en démontrer la 
témérité fie le ridicule. Les Dodteurs 
pour éclairez qu'ils foient , n'ont pas 
^plus d'aiïtorité dans l'Eglife que les 
Avocats d'un Tribunal lubaltcrne , ou 
d'une Cour fuperieure ; les Juges de 
l'un ou de l'autre veulent bien quel- 
quefois fur les ,cauiès épineufes pren- 
dre leurs avis ; mais ils ne font pas 
obligez de les fuivre & de s y confor- 
mer i il feroit beau voir cesjurîfcon- 
fuites fe déchaîner contre les Senten- 
ces , &: les Arrêts de leurs Supérieurs ^ 
par la raifon qu'ils font contraires 6c 
oppofez à leurs fentimens. 

Il en eft ainfi des Dodtcùrs : le Pa- 
f>e , les Evêqucs, &les Conciles m ê- 

* 
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mes les eonfultent fur les matières de» 
foi y mais ils n'ont garde de fuiyre 
leurs lumières dans les Décrets & Ca- fc 
nons qu'ils prononcent > qu'après qu'ils 
les ont examinez > & qu'ils ks trou- 
vent conformes à la Tradition j i'Ef- 
prit-Saint eft leur unique Do&eur ; 
ce n'eft point à ces limples Théolo- 
giens que J e s u s-C hrist a pnv* 
mis Ibil infaillibilité , c'eft à l'Egliiè 
feule , c'eft g avec elle qu'il a fait une 
alliance étemelle , que les portes de 
l'enfer ne pourront jamais abbatre & 
détruire. Tous les Peïes anciens 6c 
modernes ont reconnu dans cette divi- 
ne Epoufe£ ce privilège de diftindlion; 
A eft- mile , difoit autrefois S. Bernard 
que les brèches qu'on fait à la Foy 
foient réparées par la main de cette 
ouvrière qui nous la confcrve , dans 
toute fà pureté, & qui ne fçauroit el- 
le-même errer & le tromper f x fes Jif- 
gemens font fi irréfragables , que les 
plus grands hommes fe font un de voix 
d'y obéir , & de les faire accepter. Nous 
liions dans les A des des Apôtres , que 
Paul & Syllas tout ioftruits qu'ils é- 

g y Eccc ego vobifeum fum omnibus diebws 
nfciuead coufummaxioncm (aecuii. Matth>c K 

h, Fœdus pcrpctuum cum cis» Jfi t% fi» 
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tpient dans l'Ecole de la fagefle éter- 
nelle , ne dédaignoient pas de recom- 
mander aux Fidèles commis à leurs 
foins, de garder jUcs Dogmes preferits 
par les Décrets de Pierre & des autres 
Apôtres. Il n'y a que les Dodteurs de - 
ce. temps > qui dégénèrent de cette 
docilité > ils devroient faire attention 
que les Pafteurs de l'Eglife-, dont ils 
rejettent les décifions , ne leur font 
inférieurs ni en grade ni en doétrine, 
& qu'ils les furpaflent en dignité & en 
pouvoir. Tout feroit dans l'ordre Ci 
chacun fatisfait de la place où la Pro 
.vidence Ta mis , fuivoit le confèil du 
Sage , qui m ne veut pas qu on s'é- 
lève, en honneur devant fon Prince, 
, ni au rang des Grands. On court rif- 
que par cet excès de vanité d avoir la 
confufîon de s'entendre dire par le Maî- 
tre du feftin , cédez ce fiége qui ne vous 
.éft pas dû ôc que vous avez ufurpé. 

i, Dignum arbirror ibi potiflimùm refarci- 
ji damna fidei., ubi non poflic *dcs fentire 
defedum. Bern. Epijt.ad Jun. 19. 

fc, Cùni auccm pertranfirenc civicates , tra- 
dcbai t cis euftodire Dogmata quae cranc Dc- 
crctaab Apoftolis , qui crant Jcrofolymis. 
, A3. Jpojl. c. 16. 

. / , Sta in gradu tuo. Dan. r. 10. 

m Ne gloriofus apparcas coram Rcgc & 
in loco Magnorum nç fteectis. Prov* c 2. j. 



Nous ferions pourtant* une injure 
attroceà un nombre confiderabie de 
gens fages & éclairez qui font de ces 
illuftres Corps ; fi nous croyions que 
tous les membres fe font laiflez entraî- 
ner au torrent de la nouveauté & de 
la rébellion y nous en connoiflbns plu- 
fieurs qui fc font oppofez à fa violen- 
ce & à fon débordement 5 mais tous 
leurs efforts & leurs foins infructueux, 
n'ayant fervi qu'à les faire retranche* 
de la Communion de leurs Confrères, 
ils ont pris le parti fàge de déplorer 
leur malheureux fort , & de prier avec 
inftance le Seigneur qu'il daignât leur 
ouvrir les yeux fermez aux lumières de 
la Foi & de la raifon. Il eû à crains 
dre que leurs prières n'ayent pas le fuc- 
cès qu'ils en attendent 5 l'opiniâtreté 
dans l'erreur eft fouvent le fruit d'un 
orgueil outré , qui naît d'une grande 
éruditiofi. La fci'ence enfle fi fort l'ef- 
prit , qu'elle le jette n , dans la folie 6c 
dans l'oubli de fon néant > &c des bien- 
faits qu'il a reçu du Ciel. Cette curio- 
fité qui porte l'homme à ne vouloir rien 
ignorer des fecrets de la nature , & 
des myfteres profonds de la Sagelle 
éternelle le rend quelquefois abomi- 

n, Mahx liccer* ad Infamam convcxtunt%- 
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jiaMe aux yeux du Très - steut* * 
Malgré tous ces juftes fu jets d ap-^ 

Frehenlion que nous avons conçus à 
égard de ces Do&eurs dévoyez , ne 
ditterons pas de nous unir aux vœux 
de leurs Confrères qui gemiflent de 
leurs malheurs > & faifanc nôtre pro- 
fit de leur chute > conjurons ardem- 
ment le Ciel de nous conferver dans 
une' Foi vive, aux dépens même des 
droits de nôtre efpric a , & de leftime 
que nous pourrions , nous être ac* 
qui fe dans le. monde > afin que nous 
puiflions jouir de Ja gloire éternelle, 
qui doit être l'appanage de ceux qui* 
comme S. Paul , f , ne le piqueront que 
de fçavoir J. C. crucifié. A Apt ce i« 
May 1716. Signé , Joseph-Ignace, 

Evêque d'Apt. 
Par Monfeigncut S a 1 n c h £ 1. 



$ , Quja non cognovi lktcrarnram , introî- 

bo in porentias Dominf. pfai.17. 

p, Non emm jadicarirce lciic alîquîd în- 
ter vos > nifi Jclum Chriftum & h une ciu- 
m , S* tanl. ad Cor. £/>. 1. 
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